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N°. L Traité de paix £ÿ de confédération , 
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£ÿ Charles J. Roi d J Angleterre. 

Fait à Suze le 24 ércrü 1629. 
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verture du commerce fûr & libre; & pour le 
regard dudit commerce, s'il y a quelque 
chofe à ajouter ou diminuer, fe fera de part 
& d’autre de gré à gré, ainfi qu’il fera jugé 
à propos. 

IL Et d’autant qu’il feroît difficile de fai- 
re les reftitutions de part & d’autre, des di- 
( verfes prifes qui ont été faites durant la 
ï guerre, les deux Couronnes font demeurées 
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Traités & d’accord qu’il ne s’en fera aucune; 6c ne 
autres a&es s’accordera aucune repréfaiile par mer, ou 
publics. autre façon quelconque, pour ce qui s’eft 
■ ^ pafifé entre les deux Rois & leurs fujets , 

'Trahi de Su- durant cette dernière guerre. 
ze de 1619 . III. Quant à ce qui regarde les articles fc 
contrats de mariage de la Reine de la gran- 
de Bretagne, ils feront confirmés de bon- 
ne foi - , •/• i 

IV. Et fur ce qui concerne la maifon^ de 
la Reine, s’il y a quelque choie à ajoûter 
ou diminuer, fe fera de part & d’autre de 
gré à gré, ainfi qu’il fera jugé plus a propos 
pour le fervice de ladite Reine. 

V. Toutes les anciennes alliances, tant 
de l’une que de l’autre Couronne , demeure- 
ront en leur vigueur, fans que pour le pré- 
fent traité il y ait aucune altération. 

VI. Les deux Rois, par le préfent traité, 
étant remis en l’afFe&ion 6c intelligence en 
laquelle ils étoient auparavant, s’employè- 
rent refpe&ivement à donner aili (lance à 
leurs alliés & amis , félon que la conftitution 
des affaires Ôc l’avantage du bien public le 
requerront 6c le pourront permettre; le tout 
à delfein de procurer un entier repos à la 
Chrétienté, pour lequel les AmbafTadeurs 
des deux Couronnes feront chargés de pro- 
portions 6c d’ouvertures. 

VII. Toutes lefdites chofes étant établies 
& acceptées de côté 6c d’autre, AmbafTa- 
deurs extraordinaires , perfonnes de quali- 
té, feront envoyés réciproquement avec ra- 
tification de ce préfent accord ; lefquels por- 
teront aufll la dénomination des Ambaffa- 
deurs extraordinaires, pour réfider en l’une 
& l’autre Cour, afin de raffermir cette bon- 
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ne union , & empêcher toutes les occafions 
qui la pourront troubler. 

VIII. Et d’autant qu’il y a beaucoup de 
vaifleaux en mer avec lettres de marque, & 
pouvoir de combattre les ennemis, qui ne 
pourront pas fi-tôt entendre cette paix, ni 
recevoir ordre de s’abftenir de toute hoftili- 
té, il fera accordé par cet article que tout ce 
qui fe paffera dans l’efpace de deux mois 
prochains, apiès cet accord fait, ne déro- 
gera ni empêchera cette paix, ni la bonne 
volonté de ces deux Couronnes; à la charge 
toutefois que ce qui fera pris dans l’efpace 
de deux mois depuis la fignature du Traité, 
fera reftitué de part & d’autre. 

IX. Les deux Rois ligneront les préfens 
articles le 24 du préfent mois d’avril, lef- 
quels feront confignés en même temps , par 
leur commandement, ès mains des fleurs 
Ambafladeurs de Venife , George Georgy& 
Louis Contarin, réfidans près leur perfon- 
ne, pour les délivrer réciproquement aux- 
dits deux Rois , à jour préfix , incontinent 
que chacun d’eux aura fû l’un de l’autre qu’ils 
ont lefdits articles entre les mains; & du 
jour de la fignature; tous a&es d’hoftilité, 
tant par mer que par terre, cefleront, &les 
proclamations néceffaires à cet effet feront 
faites le 20e. jour de mai dans les deux ro- 
yaumes. Et dedans le premier jour de juin 
prochain , les deux Rois feront trouver leurs 
Ambafladeurs, l’un à Calais, & l’autre à 
Douvre, pour pafler en même temps, l’un 
en Angleterre, & l’autre en France, fait à 
Suze , ce vingt-quatrième jour d’avril mil fix 
cens vingt-neuf. 
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Traites & ^ f crment; fait par le Roi d’An- 

gleterre , pour l’obl'ervation duTrai. 
té du 24 avril. AWindfor,le r £fep- 
tembre 1629. 

\JOS Carolas , Dei gratia , magna Britan- 
* v niæ , Frnnciœ fcf Hiberniœ Rex , Fidei 
Defenfor , promittimus ef juramus in ma* 
nus illuftriffimi viri de i’Aubefpine, marebio- 
nts de Château-neuf, prœfentis , Legati& 
Frocuratoris fereniffimi potentiffimi princi- 
pe Ludovici XIII , Francorum & Nayarra 
Regis CbriJlianiJJimi , fratris > nffinis & ami- 
ci noflri char ijfimi , {ffuper bœc facro-fanfta 
Dei evatigelia , çt/ôd inviolabilttn , Vw* 
fraude y aut dolo malo y obfcrvabimus reconci • 
iiationis TraÜatum , conclufum &? accordatum 
inter nos , £? nojlrum fratrem cbariffi - 

mum Regem CbriJlianiJJimum , rfte 14 menfis 
aprilis anni prœfentis , J'ecundum omnes & fin • 
ga/ox articulos in eodem Traftatu cojitentos. 
Neque confentiemus vel per nos aut Jubditos 
nojtros aliquid tentetur feu innovetur , drreâtë 
ûmé indireàè , nwtra diÜam rcconciliationem 
£f? pacifie ationem , m prœjudicium difti 
Traftatus. In cujus rei teJiimo?iiu?n manum 
nojlram propriam prœfentibus appojuimus 6 fep - 
tembris , fl/mo r*£m nojiri 5 , annoque Domini 
1629. Corps diplomatique, tom. V, part. II, 
pag. 58i. 

Æe du ferment fait par le Roi Très-chré- 
tien, pour l'objervation du Traité du 
24 Æfln/ dernier. A Fontainebleau , le 
16 feptembre 1629. 

L E feizième jour de feptembre 1629, très- 
haut, tres-excellent & très-puillant Prin- 
ce 
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d’Aî. ce Louis, par la grâce de Dieu, Roi de Pièces jufti, 
Tr^ France & de Navarre, notre fouverain Sei- fictives. 
rSfe gneur, préfent & afliftant le fieur Thomas Ire * P artie * 

‘ 1 Edmont Ambaftadeur extraordinaire de très- ^ ’ 7 >~ 77 ' 

haut, très-excellent & très -puiiïant Prince r'^utenzéné- 
Charles , aufli par la grâce de Dieu , Roi de r Ji, 4 
) h la grande Bretagne, a fait & prêté en l’égli- 
rifls fe du bourg de Fontainebleau le ferment de 
w l'obfervation du Traité de paix, réconcilia- 
it; tion & amitié, fait & conclu entre Sa Ma- 
pri» jefté& ledit fieur Roi de la grande Bretagne, 
to: Je 24®. du mois d'avril dernier , duquel fer- 

(j/a ment la teneur enfuite. 
rojpi Nous Louis, par la grâce de Dieu, Roi 
ojfc Très-chrétien de France & de Navarre , ju- 
rtw rons & promettons en foi & parole de Roi < 

;ofikï fur les faints Evangiles , pour ce par nous 
ck touchés, en préfence du fieur Thomas Ed- 
4 «s mont Chevalier, Ambafladeur extraordinai- 
stfi re de très-haut, très-excellent & très-puif- 
fant Prince Charles, par la même grâce de 
Julie Dieu, Roi de la grande Bretagne, notre 
,#s très-cher & très-amé bon-frère, beau-frère, 
kir. coufin & ancien allié, que nous accompli- 
km! rons & obferverons , ferons obferver, ac- 
1 «s complir pleinement, réellement & de bonne 
iw6j! foi, tous & chacuns les points & articles 
»j)« accordés & portés par le Traité de paix , 
pan. réconciliation & amitié, fait & conclu entre 
nous , & notredit très-cher & amé bon-frére 
}t & beau-frère, nos Royaumes, E'tats, Pays 
y & Sujets, le 24 e . du mois d'avril dernier; 

^ lefquels Traités & articles ayant ci-devant 
toi approuvés & confirmés , nous approuvons & 
confirmons de nouveau- , & en jurons & 
jp,» promettons devant Dieu, & à mains jointes, 
uk N lWervation , fans jamais y contrevenir di- 

A 3 rec- 
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reCtement ni indirectement , ni permettre 
qu’il y foit contrevenu en aucune maniéré ; 
ainû Dieu nous foit en aide. En foi & té- : 
moignage de quoi nous avons publiquement 
No. *■ figné ces préfentes de notre propre main , 
Traité de Su. g à îçelles fait met tre & appofer notre feel, 
ze de 1619. en p églife du bourg Je Fontainebleau, le 
feizième jour de feptembre , l’an de grâce 
mil fix cens vingt-neuf, & de notre régné le 
vingtième. _ . 

Ledit aCte a été fïgné Louis; & fur le re- 
pli, Par le Roi, Bouthillier, & fcellé du 
grand fceau de cire jaune , fur double queue, 
baillé audit Atnbafladeur féparément d’avec 
le préfent procès verbal. 

A laquelle preftation de ferment fe font 
trouvés préfens, & ont aflifté très -haute, 
très-excellente &très-puifTantePrincefTe Ma- 
rie, par la grâce de Dieu, Reine de France 
& de Navarre, douairière, mère du Roi; 
très-haute, très-excellente & très - puiffante 
PrincefTe Anne, par la même grâce de Dieu, 
Reine de France & de Navarre, époufe de 
Sa Majefté; Monfeigneur le Comte de Soif- 
fons , Pair & Grand-Maître de France, 
Gouverneur & Lieutenant général pour Sa 
Majefté en Dauphiné; M. le Cardinal de Ri- 
chelieu, tenant le livre des faints E'vangi* 
les, fur lequel Sa Majefté avoit les mains 
pofées ; M. le Cardinal de la Valette , plu- 
fieurs Princes, Ducs, Pairs de France, & 
Officiers de la Couronne; & M. de Maril- 
lac , Garde des fceaux de France. 

En témoin de quoi , & à la requête dudit 
fieur Edmont AmbafTadeur , & par comman- 
dement de Sa Majefté, nous Efenri Augufle 
de Loménie, fieur de la Ville-aux-clercs , 

comte 
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mettn comte de Montbron ; Charles de Beauclerc, pièces jufti- 
an£ fieur & baron d’Achères ; Claude Bouthillier. ficatives. 

fieur du Mefnil & des Caves; Louis Phely- Ire - parue. 
u eiI £ peaux fieur de laVrillière, Chevaliers , Con * Sur ~]> Af ^i 
jj£* feillers 6 c Secrétaires d état dudit fieur Roi, & riquecKgénf» 
refcj de Tes commandemens, avons figné la pré*™/. 
eail fente de nos mains, en la manière accoûtu- 

e J., mée , les jours & an que defius. Signé de 

Loml’nie, de Beauclerc, Bouthjllier & 

' Phelyplaux. 



I e * ; N°. IL TRAITE Entre le Roi Louis 

XIII fÿ Charles l tr . Roi d'Angleterre, 

1 : pour la rejlitution de la Nouvelle Fr an - 

t ^ •. ce , V Acadie fÿ Canada , & des navires 
si fi? marchandées pris de part fÿ d'autre. 
^ Fait à Saint Germain-en-Laye le 29 

le Fis ™rs 1632. 

Tire du Recueil des Traités par Léonard , Hmt V , 



, T"\E la part deSa Majefté Très^hréffërtné, 
e JLJ fuivant le pouvoir qu’EUe en a donné 
. aux fieurs du Bullion Confeiller du Roi en 
fes Confeils d’état & privé, de Bouthiilier » 
n ; ;: auflî Confeiller du Roi en fefdits Confeils & 

, K Sécretaire de fes commandemens, dont co- 
,eiC pie fera inférée à la fin des préfentes; il eft 
^ e, s promis & accordé que les fieurs Lumague ou 
® Vanelli donneront caution & afliirance, au 
de nom de fadite Majefié & en leur propre & 
privé nom, préfentement après la fignature 
l1 ;;; oc date des préfentes , de payer dans Pefpa- 
: ce de deux mois à compter du jour dé ladî- 
ri >-- te date, au fieur Ifaac Wake Chevalier & 
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Traités & Ambaéadeur de la Grande-Bretagne , ou à qui 
autres aaes il ordonnera en la ville de Paris, la Comme 
publics. de foixante-quatre mille deux cens quarante- 

• fix livres quatre fols trois deniers tournois, 

11 ; pour les marchandées du vaiffeau lejacquesi 

JaintGeî- & Ia fom,ne tle fofcajue-neuf mille huit cens 
main en-Layt^ atre-vingt-feiz.e livres neuf fols deux de- 
de 1611. niers tournois , pour les marchandées du 
vaiéeau la Bénédiction , le tout au taux du 
Roi; & que dans quinze jours lefdits deux 
navires, le Jacques & la Bénédiction , étant 
maintenant au port & havre de Dieppe avec 
leurs cordages, canons & munitions., agrôts, 
apparaux & vi&uailles qui furent trouvés à 
leur arrivée audit Dieppe, feront, reftitués au 
dit fieur Ambaéadeur d’Angleterre, ou à qui 
il ordonnera fi quelque chofe de cela vient 
à manquer, lui fera payé en argent comptant. 

IL Et pour le regard du navire le Bride 
ou l'E'poufée , lesfommes auxquelles retrou- 
veront monter ce qui a été vendu à Calais, 
tant des vins & autres marchandées que du 
corps du navire, canons, munitions, agrêts, 
apparaux & vi&uailles d’icelui feront payés, 
enfemble les fomme$ auxquelles Ce trouve- 
ront monter le refie de la charge dudit na- 
vire trouvée dans icelui lorfqu’il fut pris; 
lefquelles feronc payées fur le pied de la 
dernière vente faite audit Calais , pour le 
payement de quoi lefdits fieurs Lumague ou 
Vanelli paéeront caution pour le payer à Paris 
audit fieur Ambaéadeur,ouà qui il ordonnera, 
dans le terme fufdit. 

III. De la part de Sa Majefié de la Gran- 
de-oretagne ledit fieur Ambaéadeur , en ver- 
tu du pouvoir qu’il a, lequel fera inféré en 
fin des préfentes , a promis & promet peur 

& 
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juà^ Çt au nom de fadite Majefté, de rendre p . , , 

lomi rejlituer à Sa Majefté Très-chretjenne tous fictives ** 
arar * les lieux occupé^ en la nouvelle Franpe y l'A ire. partie. 
j™' :i caiie:^ Canada pur les fujets de Sa Majefté — * x 
^ fie là Grande-Bretagne, iceux faire retirer Sur l’Amé. 
litca defdits lieux; & pour cet effet, ledit fit*ur r, ’f *«**£*«*• 
uxè Ambaffadeuf, délivrera lors de la paffatioji ra *' 
ifess & fignature jdès préfentes, aux Commillaires 
aux à Uu Roi Très-chrétien, en bonne forme, le 
ts d» pouvoir qu’il a de Sa Maj.elté de la Grande* 

M Bretagne pour la reftjtution defdits lieux, 
peiïî enfemble les commandeinens de fadite Ma- 
.agis jefté à tous ceux qui commandent dans 
ouvèi je Port royal, Fort de Québec & Cap-Bre- 
:i{É: fon, pour être 1 /efdites places & Forts ren- 

lujU dus & remis ès mains de ceux qu’il plaira 
îlaré à Sa IVJajefté Très chrétienne ordonner , huit 
>njp& jours après que lefdits commandemens auront 
le h été notifiés à ceux qui commandent ou 
fetrot commanderont efdits lieux; ledit temps de 
Gte huit jours leur étant donné pour retirer ce- 
; que: pendant hors defdits lieux, places & Forts 

, agrès leurs armes, bagages , marchandées , or, 

(tpjà argent, qftenfiles, & généralement tout ce 
tro; qui leur appartient; auxquels & à tous ceux 
ludkB qui font efdits lieux, eft donné le terme de 
iitpî; trois femaines après lefdits huit jours expi- 
J de rés, pour durant icelles, ou plfttôt fi faire 
pour fe peut , rentrer en leurs navires avec leurs 
2 gue . armes & munitions, bagages, or, argent, 
xîfa uftenfiles, marchandifes , pelleteries ,& gé- 
l O f0 néralement tout ce qui leur appartient, pour 
de là fe retirer en Angleterre , fans féjourner 
j a Grï davantage efdits pays. 
eilW IV. Et comme il eft néceftaire que les 
Anglois envoient efdits lieux pour reprendre 
iet mu leurs gens & les ramener en Angleterre, il 

■ “ A5 'eft: 
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eft accordé que le Général de Caen payera 
les frais néceflaires pour 'l’équipage d’un 
navire de deux cens ou deux cens cinquante 
tonneaux de port, que les Anglois enver- 
ront efdits lieux, à favoir, du louage du 
navire d’allée & retour, viftuaiHes de gens, 
tant de marine pour la conduite du navi- 
re, que de ceux qui font à tétre, lefquetë 
on doit ramener, falaire d’iceux, & géné- 
ralement tout ce qui eft néceflaire pour l’é- 
quipage d’un navire dudit port pour un tel 
voyage, félon les ufances & .coûtumes d’An- 
gleterre. 

V. Et de plus , que pour les marchandifes 
loyales & marchandes qui pourront relier ès 
mains des Anglois non troquées, qu’il leur 
donnera fatisfa&ion efdits lieux félon qu’el- 
les auront coûté en Angleterre, avec trente 
pourcent de profit, en confidération dcsrif- 
ques de la mer & port d’icelles payé par eux. 

VI. Proce’dant par les fujets de Sa Ma- 

jefté de la grande Bretagne à la déf- 

aites placer, elles feront rejlituées au meme 
état qu’elles étoient lors de la prife, fans au- 
cune démolition des chofes eXiftantes lors de 
ladite prife. 

VII. Les armes & munitions contenues en 
la dépofition du fieur Champlain , enfemble 
les marchandifes & uftenfffes q ui furent trou- 
vées à Québec lors de la prife , feront ren- 
dues ou en efpéce ou en valeur, félon que 
le porte la dépofition dudit fieur Champlain; 
& fera le contenu en icelle , enfemble tout 
ce qui eft juftifié par ladite dépofition avoir 
été trouvé audit lieu lors de fa prife, rendu 
& délaiiTé audit Fort entre les mains des 
François; & fi quelque chôfc manque du 

nom* 



Possessions en Amérique, ii 
1 P a - nombre de chacune efpèce , fera fatisfait & pièces jufti- 
? e payé par le fieur Philippe Burlamachi, à qui ficatives. 

^ par Sa Majefté Très-chrétienne fera ordonné; Ire * 

1 eG J : horfmis les coûteaux , caftors & provenus ^^71 

des dettes , enlevés par les Anglois , de quoi^eewgfnV- 
on a convenu ci-defTous, & fatisfa&ion a été r aL 
^ ® donnée audit Général de Caen pour & au nom 
le r de tous ceux qui y pourroient avoir intérêt. 

VIII. De plus ledit fieur Burlamachi delà 
P 0!lr part de Sa Majefté de la Grande-Bretagne, 

® : pour & au nom de fadite Majefté, à la re- 

les< ” quête & commandement dudit fieur Ambaf- 
fadeur, félon l’ordre qu’il a reçu d’elle &en- 
™ core en fon propre & privé nom, a promis 

cr ^ & promet de payer audit Général de Caen, 

1^- dans deux mois du jour de la fignature & 

on ? date des préfentes, pour toutes & chacunes 

reçu; defdites pelleteries & coûteaux, dettes dues 

)n<k par les Sauvages audit Général de Caen & 

- pflfl autres marchandifes à lui appartenantes , trou- 

le$iÜ vées dans ledit fort de Québec en l’an 1629, 

tutti la fomme de quatre-vingt-deux mille fept cens 

au K livres tournois. 

î,(îïi IX. Plus, lui faire rendre & reftituer en 
teslon Angleterre 1 a barque nommée /’ Hélène, agrêts, 
canons, munitions & appartenances , félon le 
iteirce mémoire qui en a été juftifié par-devant les 
enfer Seigneurs du Confeii d’Angleterre, 
irerttr: X. Seront de plus reftituées audit Géné- 

:rom r: ral deCaen dans l’habitation de Québec, tou- 

feion : tes les barriques de galettes, barriques' de 

bain?!: pois , prunes , raifins , farines , & autres mar- 

mblen chandifes & vittuailles de traite qui étoient 
:ionff dans ladite barque lors de la prife d’icelle en 
fe,ie l’an 1629, enfemble les marchandifes à lui 
nains i appartenantes qui ont été déchargées & laif- 
anqw fées l’année dernière à Québec en la rivière 
db de 
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Traites & de Saint-Laurent , pays delà nouvelle France, 
autres ades XL Et en outre promet ledit fleur Burla- 
publics, machi, audit nom que deflus, payer ou fai- 
re payer dans Paris a qui Dar Sa Majefté Très- 
chrétienne fera ordonné , fa fomme de foixan- 
te mille fix c en$ deux livres tournois dans le- 



No. II. 

'Z'r&ité de 

fâint Ger- ^ , 

main-en-Laye dit temps, pour les navires le Gabriel de 



de 1632 . 



Saint-Gilles, Sainte- Anne à u Havre de Grâ- 
ce, la Trinité des Sables d’Olonne, le Saint- 
Laurent de Saint-Malo, & le Cap du Ciel de 
Calais, canons, munitions, agrêts, corda- 
ges, vittuailles & marchandées & généra- 
lement toutes chofes comprifes ès inventai- 
res & eftimations defdits navires, faites par 
les juges de l'Amirauté en Angleterre; pa- 
reillement pour la barque d’avis envoyée par 
les aéociés du Capitaine Bontemps , avec les 
canons, munitions, agrêts, apparaux , mar- 
chandées & vi&uaiiles, la fomme que l’on 
trouvera que ladite barque & marchandées, 
agrêts , canons & munitions , auront été ven- 
des ou évalués par ordre des juges de l’Ami- 
rauté d’Angleterre; & le même pour le vaif- 
feau donné par ledit Bontemps aux Anglois 
repaflTés en Angleterre, félon l’évaluation qui 
en aura été faite comme deéus. 

XII. A été accordé que fur les fonnpes qui 
doivent être reflituées par les Anglois & 
François, feront déduits les droits d’entrée, 
énfemble ce qui aura été baillé pour la gar- 
de des marchandîfes & réparation defdits 
navires; & particulièrement douze cens li- 
vres pour ce qui touche les droits d’entrée 
des marchandées dudit Général deCsen, & 
douze cens livres qu’il doit payer pour les 
vivres fournis aux François a leur retour en 
Angleterre & France en 1629. 

XliJ. De 
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XIII. De plus a été convenu de part & Pièces 
d’autre, que 11 lors de ladite prife defdits Natives 
^ vaifleaux le Jacques , la Bénédiction, le Ga- lrc ; P attic ; 

, . Iriel de Saint-Gilles, Sainte- Anne du Havre SurPAm* 
de Grâce, la Trinité des Sables d’OIonne ,?i r ucen & éné- 
2* le Saint - Laurent de Saint-Malo, le Cap durai. 

^ Ciel de Calais, a été pris aucune chofe con- 
tenue ès inventaires, & qui néanmoins n’au- 
l«fc ra été comprife ès procès verbaux de ven- 
® * tes ou eftiinations; comme aulli fi lors de 
.cois la prife defdits vaifleaux il a été fondrait & 
géflc& enlevé quelque chofe non comprife ès in- 
tima ventaires faits tant en Angleterre qu’en 
aite$*î France par les Officiers de la Marine & Of- 
rre;[» Aciers de l’Amirauté; il fera loiflble aux in- 
oyéep téreflés defdits navires de fe pourvoir par les 
avcti voies ordinaires de la juftice contre ceux qu’ils 
ix , et pourront prouver être coupables de ce délit, 
que i: pour iceux être contraints par corps à la ref- 

landiiî titution de ce qui fera prouvé avoir été en- 
ta levé par eux , & qu’à ce faire ils feront con- 
le l’An craints folidairement, le folvable pour Pin- 
île» folvable; fans toutefois que iefdits intéreflès 
; An§c puiflent pour raifon de ce , prétendre aucu- 
itioD » ne réparation de leurs griefs par repréfailles 
ou lettres de marque, foit par mer ou par 
nmesr. terre. 

Dgloisi XIV. Pour l’exécution de ce que deflus , 
te toutes lettres & arrêts néceflaires feront ex- 
irlip pédiés de parc & d’autre, & fournis dans 
a é quinze jours. 
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N° III. Traité de Paix entre la Fran- 
ce & l’Angleterre. Fait à JVeJtmin- 
fier, le 3 novembre 1655. 

Tiré du Recueil des Traités par Leonard , tomt P. 
(, c teste Latin de ce Traité étoit joint à cette 
Verfion Françoife Sc fe trouve imprimée dans 
l’Edition originale in 40. qui eft tiree du Corps 
diplomatique, tome VI. part, ll,page 121). , 

C Omme ainfi foitque depuis ces derniers 
temps l’intelligence & la liberté du 
commerce euffent été interrompues entre la 
France & l’Angleterre , & que pour rétablir 
l’une & l’autre , Louis XIV Roi de France 
& de Navarre Très-chrétien, eût envoyé en 
Angleterre le fleur Antoine de Bordeaux, 
chevalier, feigneur de Neufville, Confeiller 
de Sa Majefté en fes Confeils d’état. Maî- 
tre des requêtes ordinaire de Ton hôtel , pré* 
fldent en Ton Grand-Confeil, Ton Ambafla* 
deur , & lui eût donné plein-pouvoir de paf- 
fer tous traités à cet effet nécefTaires ; & que 
le Prote&eur de la République d’Angleter- 
re, E'coffe & Irlande, afin d’avancer une œu- 
vre fi fainte, eût député des Commiffaires 
pour traiter avec ledit feigneur Ambaffadeur: 
enfin il a été de part & d’autre convenu des 
articles fuivans. 

I. Il y aura déformais une ferme paix , 
amitié, fociété & alliance entre le Royaume 
de France & la République d’Angleterre, 
E'coffe & Irlande, & toutes les terres, pays, 
villes & lieux qui en dépendent; & les fu- 
jets & peuples de l’un & de l’autre E'tat 
pourront fûrement & librement aller, venir 
& féjourner dans tous les ports, havres & 



! Possessions en Ame’rique. 15 

— ■ villes que bon leur femblera, fans qu’il leur Pî^ces/ufti. 
aFfï foit fait aucun tort ni injure, mais plûtôt fictives. 
ftL toute faveur & juftice; à quoi les Juges & 1™. partie. 

' Officiers des lieux auront ordre de tenir la — ; — — 
main. Sur l'Amé- 

{ ' lm IL II ne fera donné de part ni d’autre y r W“ een & 4né * 
dire&ement ni indirectement, aucun fecours 
^ ou afiiftance aux rébelles, ni aux ennemis 
ai), préfentement déclarés, ou ceux qui leur ad- 
‘ héreront à l’avenir :& fi l’un ou l’autre vient 
^ à faire paix ou trêve avec fes ennemis pré- 
fentement déclarés, celui qui aura fait ladite 
sectrî paix ou trêve ne donnera contre l’autre au- 
1:1 & cun fecours ou afiiftance auxdits ennemis , 
te F® ou à ceux qui leur adhéreront. 
îDVîft IU. j temt CefTeront à l’avenir de part & 
îor ^ d’autre, tant fur mer que fur terre & riviè- 
Coofci res # tous actes d’hoftilité ; & toutes les com- 
tM millions & lettres de marque ou repréfailles, 
lôtel,: qui ont été accordées par l’un & l’autre E'- 

Am tat & leurs fujets & peuples ou autres per- 
îirfc Tonnes quelconques , contre ledit Royaume 
re$;5: ou République, ou aucuns de leurs fijjets & 

’Arç: peuples, feront révoquées, calïees & annul- 
îriœei lées ; & tout ce qui fera pris quatorze jours 
mnÉ après la publication du préfent Traité , fous 
bafc quelque prétexte que ce foit , fera de bonne 
nvensi foi rendu & refiitué : que fi par les fujets , 
peuples & habitansde l’un des K'tats , il étoic 
rraepi fait quelque prife ou dommage aux fujets , 

Rop peuples & habitans de l’autre, au préjudice 
]o|gî$ du préfent Traité ou contre le droit com- 
reSj [î mun; il ne fera néanmoins accordé aucune 
S les lettre de marque ou repréfailles devant que 
mugi la juftice en ait été demandée ; & fi elle eft 
] er f. ou dilayée ou déniée , elle fera requife & 
ji pourfuivie par l’E tat , ou Ambafliideurs & 
ri Mi- 
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Minores de celui donc les fujets auront foc* 
fert le dommage; & en cas qu i s ne puffent 
obtenir inltice trois mois apres ladite réqui- 
fition il fera lors libre d’accorder lefdrtes 
lettres de marque ou repréfailles, lefquelles 
W'tlminjur néanmoins ne s’exécuteront point contre es 
T ms. biens , navires & perfonnes qui font dans les 

ports, rades ou havres, fi ce n eit contre 
ceux qui auront commis le délit, 

IV. Il y aura liberté entière de commer. 
ce entre ledit royaume de France & ladite 
République d’Angleterre , leurs fujets & peu- 
pies tant fur terre que fur mer & rivières, 
dans’ tous & chacun les pays , jurifdiftions , 
territoires, provinces, villes, bourgs & vil- 
îages, & généralement en tous les lieux de 
l’Europe où le commerce s’eft ci-devant e. 
xercé: & pourront les fujets de fadite Ma- 
jefté & ceux de ladite République , fans paf- 
feport ni permifiion géuérale ou particuliè- 
re, trafiquer fûrement , aller, venir & fé- 
journer , entrer indifféremment avec leurs 
vailTeaux chargés ou à vuide , tant par terre 
que par mer & rivières, dans tous les ports, 
côtes, rades, détroits & autres lieux;comme 
aufli porter avec toutes fortes de voitures 
leurs marchandées, les expofer en vente, en 
acheter d’autres ; fe pourvoir dans lefdits 
lieux de vivres, & autres chofes nécefTaires 
pour leur voyage, à prix raifonnable; répa- 
rer leurs vaifTeaux & voitures , & s’en re- 
tourner librement avec leurs marchandées 
& biens où bon leur femblera, fans aucun 
empêchement, en payant toutefois les droits 
& impofitions qui feront dits à l’un ou à 
l’autre E'tat, & fans préjudice auflî des loix 
& coîttumes de l’un & de l’autre. 



V. Item. 



s 
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V. Item. A été convenu & accordé que Pièces juûi- 
les peuples & habitans de ladite République ** catlvc *. 

I Ê . C ; d’Angleterre , E'cofle & Irlande, & lieux qui I re * P artlc - 
^ en dépendent, pourront librement tranfpor- 5^ i> Amétim 
ter & vendre dans tous les ports , villes 6c que en &*ne. 
^ villages de France, toutes manufactures de rai. 
co; laine & de foie qui fe font dans l’étendue de 
ladite République, fans qu’elles foient fujè- 
co: . tes à confifcation ni autre peine quelconque, 
jl, non-obftant toutes les loix , édits , ordon- 
< nances, coûtumes & autres chofes à ce cou- 
. f traires; à la charge néanmoins que le règle- 
ri; v " ment porté par le treizième article du Traité 
de 1606 , entre Henri IV. Roi de France & 

.v de Navarre , & Jacques Roi de la grande Bre- 
tagne, touchant les draps vicieux, fera ob- 
fervé félon fa forme & teneur : comme aufli 
t( T; les fujets de Sa Majefté pourront librement 
)ïm r tranfporter & Vendre dans tous les ports , 
villes & villages de ladite République, tou- 
Dir : tes fortes de vins françois , & toutes manu- 

VK ; factures de laine & de foie qui fe font dans 
F- le royaume de France ou pays qui en dépen- 
dent, fans quelles foient fujètes à contifca- 
*5°* tion ni autres peines quelconques, non-ob- 
vo::: ftant toutes les loix , édits , ordonnances , 
m[t coûtumes ou autres chofes à ce contraires : 

, tant les fujets de Sa Majefté que ceux de 
ladite République , feront favorablement 
to» t: traités , & jouiront les uns chez les autres des 
s ' r ; mêmes privilèges dont jouiflent les autres 
’cbwf étrangers. 

ms VI. Afin que les droits & imposions qui 
lai» fe lèvent en l’un & l’autre E’tat foient no- 
î’un a toires que les marchands fâchent ce qu’ils 
idesk devront payer , il fera dreflfé & affiché une 
pancarte defdits droits & impofitions, tant à 
V.i T<m. IL B Rouen 
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Rouen & autres villes de France , qu’à Lon- 
dres & autres villes de la République d’An- 
gleterre, pour y avoir recours au befoin, lorf- 
qu’il arrivera quelque différend fur le fujet 
defdits droits & impofitions. 

Vil. Et d'autant que quelques villes & lieux 
de l’un & de l’autre E’tat prétendent quel, 
ques droits, impofitions & privilèges à leur 
profit particulier & de leurs habitans; il a 
été convenu que les Magiftrats & Officiers 
defdits lieux auront ordre de tenir la main à 
ce qu’il ne foit exigé autres droits que ceux 
qui feront légitimement dûs. 

VIII. Et d’autant que dans quelques ports 
de France & d’Angleterre il a été introduit, 
par certaines coûtumes non autorifées d’au- 
cune loi , de faire payer à chacun pour l'en- 
trée & pour la fortie, un tribut, en France 
appelé du Chef, en Angleterre Hcad-Money; 
il a été accordé que déformais ce tribut ne 
s’exigera point, afin que l’entrée & la fortie 
foient libres à tous , de quelque condition 
qu’ils foient, fans rien payer pour ce regard, 
& qu’en iceux & en toute autre chofe , les 
étrangers feront traités comme les naturels 
du pays. 

IX. Item . lia été convenu de part & d’au- 
tre, que les marchands François trafiquan9 
en Angleterre, ne feront contraints de don- 
ner autre caution de la vente & emplette de 
l^urs marchandifes , que leur caution jura- 
toire, ni d’obtenir aucune prolongation ou 
décharge, ni faire pour ce regard autres 
frais que ceux auxquels font fujets les natu- 
rels du pays. 

X. Les navires François pourront aller li- 
brement jufqu’au quai de la ville de Lon- 
dres 
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T? dres, & autres porcs & havres d’Angleterre, Pièce* jufti. 

; 7* E'cofTe & Irlande, & lieux qui en dépendent; ficatives 
"7 & y étant, charger & fréter fans qu’il leur Ire - parue. 

■ foit donné aucun empêchement, ni qu’ils Sftr ^ Amé ^ 
1& , foient obligés de décharger leurs vai [- T i qu t en tfnim 
1 w féaux en d’autres: femblablement les navi-r<& 

.V res Anglois pourront aller librement & fans 
p ' empêchement dans tous les ports de France» 

& y jouiront des mêmes privilèges & avan- 
tages que les navires François auront en An- 
^ gleterre; & en toutes autres chofes, i’égali* 
l uecc té & la liberté du commerce feront gardées 
& obfervées autant que faire le pourra. 

XI. Les navires marchands des fujets & 

? habitans de ladite République, qui iront à 
éesci Bordeaux ou entreront dans la rivière de 
? ÛU[i Garonne, ne feront contraints de laifler ent 
^ paflant au château de Blaye, leurs canons» 

™ pièces d’artillerie, armes & munitions de 
û®* guerre: ne recevront aulll les fujets de S* 

■ k* Majefté, de tels empêchemens en aucuns port» 

C( M' de ladite République d’Angleterre , E'coflfe & 

:er f? Irlande; ce qui fera pareillement obfervéen 
hofci tous les ports de France , en faveur des fiw 
M® jets de ladite République : & généralement 
les fujets , peuples & habitans de l’une & de 
«tt Vautre nation jouiront les uns chez les au- 
très, tant dans les tribunaux de lajulticeor- 
siki dinaire, que de l’Amirauté, des mêmes pri- 
aple» vilèges , libertés , franchîtes & avantages dont 
;ion ;; jouiflent & jouiront en après les peuples & fu- 
;atio: jets des autres E'cats leurs alliés, 

id as XII. Afin d’augmenter le commerce en- 
tes tre les fujets & peuples de l’une & de l’autre 
nation , il a été accordé que les marchands 
liai ï & habitans de ladite République d’Angleterre 
d:i pourront teller librement, & difpofet à leur 
i B i 
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niés ou légitimes, jouiront defdits biens 
fuivant les loix d’Angleterre en quelque 
lieu de France qu’ils foient décédés , nonob- 



liant le droit d’aubaine, qui naura Heu à 
leur égard: les fujets de Sadite Majetté joui- 
ront aullî du môme droit & privilège dans 
toute l’étendue de ladite République d’An- 
gleterre, pourvû néanmoins que les tefta- 
mens & prochaines fuccefllons , tant des fu- 
jets du Roi que de ceux de ladite Républi- 
que, foient légitimement prouvés aux lieux 
où ils feront décédés, foit en France ou en 
Angleterre. 

X1IL Les habitans des îles de Gerfey & 
de Garnefey jouiront en France des mêmes 
privilèges & franchifes dont jouiffent les 
François efdites îles, en payant de part & 
d’autre les droits & impofitions qu’ils devront. 

XIV. Pour prévenir les abus & dépréda- 
tions qui fe commettent fur mer, a été ac- 
cordé que les capitaines & armateurs de- 
vant que de fortir, ou leurs vailTeaux, des 
ports & havres, donneront par -devant les 
Oliiciers de l’Amirauté, ou autres Magiftrats 
des lieux, bonnes & fuffifantes cautions (au- 
très toutefois que les intérelTés à l’armement) 
de la double valeur du vaiffeau & équipage, 
qu’ils fe comporteront bien en mer & n’en- 
treprendront rien contre les fujets, navires 
& marchandées de l’un ni de l’autre E'tat, 
ni ne leur donneront aucun trouble ou em- 
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pêchement ; & à faute par les Officiers de Pièces jufti- 
l’Amirautédc autres Magittrats des lieux, deücatives 
recevoir lefdites cautions bonnes & vala-Ire. pâme, 
blés, ils feront tenus de répondre en leur - „ . “ 
nom , des dommages qui auront été faits. n (né . 

XV. En attendant quon puifle établir ^ 
quelque chofe de certain pour empecher les 
défordres qui pourroient arriver fur mer, a 
été convenu que durant quatre ans,àcomp* 
ter du jour de la ratification du préfent 
Traité , les navires appartenais aux fujetsdc 
peuples de part & d’autre, qui trafiqueront 
fur la mer méditerranée ou du levant, & fur 
l’océan, feront libres & rendront leur char- 
ge libre, bien qu’il y eût dedans de la mar- 
chandife, même des grains & légumes ap- 
partenans aux ennemis de l’un ou de l’au- 
tre; fauf & excepté toutefois les marchandi- 
fesde contrebande , à favoir , poudre , mouf- 
quets & toutes fortes d’armes, munitions , 
chevaux & équipages fervant à la guerre : 
même ne pourront tranfporter des hommes 
pour le fervice des ennemis ; auquel cas, 
tant les navires que marchandées & équipa- 
ges, feront de bonne prife: ce qui fera auflî 
févèrement exécuté contre ceux qui tranf- 
porteront des hommes, bleds & vivres dans 
une place affiégée par Tun ou par l’autre. 

XVI. Il fera donné ordre de part & d’au- 
tre aux Commandans des flottes ou leurs 
Lieutenans , & à tous Capitaines de vaif- 
feaux portant les pavillons de l’un ou de 
l’autre E'tat , ayant commiffion d’eux ou é- 
tant à leur fervice, de ne point prendre les 
navires , vaifleaux , biens & marchandées de 
l’un ou de l’autre, leurs fujets & peuples, 

& de ne leur donner aucun trouble ni em- 

B 3 P®- 



Traitas & 
autres a&cs 
publics. 

p 

No. III. 
Traité de 
TVeflminfler 

ie iôss. 



22 Me’MOJRIîS SUR LE* 

pêche ment , mais plûtôt de bien obferver 
le contenu au préfent Iraité; & ceux qui 
y contreviendront feront punis corporelle* 
‘ment, fuivant l’exigence du cas, & répare- 
ront s’ils peuvent l’injure qu’ils auront faite; 
autrement celui defdits Confédérés auquel 
ils feront fujets, fera donner fatisfaétion à 
ceux qui auront fouffert le dommage, dans 
trois mois après qu’il en aura eu connoiflan- 
ce & que ladite fatisfaflion aura été requi- 
fe: & les vaifleaux du convoi fe rencon- 
trant fur la route des vaifleaux marchands 
de l’un ou de l’autre, feront tenus de les 
défendre contre ceux qui les voudroient at- 
taquer, aulfl long-temps qu’ils iront enfemble. 

XVII. Si les Capitaines des vaifleaux de 
l’un ou de l’autre E'tat, leur fujets & peu- 
ples, font quelque prife fur mer, ils feront 
tenus dans les vingt-quatre heures après leur 
entrée au port , de remettre tous les livres 
de comptes, papiers, congés & charte -par- 
ties qu’ils auront trouvés efdits navires pris, 
par-devant les Juges de l’Amirauté , afin que 
les intéreffés en puiflent tirer des copies; & 
où il n’y aura pas de juge de l’Amirauté , 
lefdits papiers & connoiflemens feront mis 
és mains des Officiers des lieux, pour être 
envoyés clos & fcellés aux juges de l’Ami- 
lauté : & ne pourront les mariniers & ma- 
telots defdits navires pris , en être chaffés , 
ni aucuns biens d’iceux mis à terre, fans 
préalable ordre du juge de l’Amirauté & in« 
ventaire fait en préfence des in tér effés , aux- 
quels en fera donné copie par ledit juge. 

XVIII. Les Capitaines & maîtres des vaif- 
féaux qui auront fait des prifes fur mer, ne 
mettront hors des navires pris , les Capitai- 
nes 
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nés ou maîtres d’iceux , û ce n’eft pour les Pic ' C(M j u ^ 
ceux î ouïr & examiner; auquel effet ils n’en pour ficatives 



V. à Magillrat feront tenus de les mettre en liber- 
té pour pourfuivre leurs affaires , & ceux qui y 
W kg contreviendront feront punis corporellement, 
i rcnc XIX. Les pirates & écumeurs de mer ne 
aide feront reçûs ni retirés dans aucun des ports, 

us i racles , villes & villages de l T un ni de l’autre 

ioka defdits Confédérés, ni ne fera fouffert que 

enfeu leurs fujets & peuples leur donnent aucune 

fai retraite, fecours ni vivres: au contraire * 

ts&î îefdits pirates, leurs complices & fauteurs, 

ilsia feront pourfuivis, arrêtés & punis févère- 

après ment, pour fervir d’exeçnple aux autres: 

lesiî comme aufli les biens , navires & marchan- 
de-; difes qui auront été pris par eux , & aine- 

vire;: nés dans les ports de lun ou de l’autre des 

t éi Confédérés , même celles qui auront été 

copié: vendues fi elles font en nature , ou leur lé^ 

\m: gitime valeur, feront rendues & reflituées 

e r0Qi ; aux propriétaires ou à leurs procureurs 

p 0cr i fondés de lettres de procuration, la preu- 

jjgMi ve légitime de la propriété d’icelles préa* 

> rs ^ ; lablement faite par-devant les juges de l’A* 

ec ]^ mirauté; auquel effet les biens qui auront 

> rre g été repris fur Iefdits pirates, feront amenés 

J’j dans les ports de l’un ou de l’autre defdits 

jflk, Confédérés, & donnés en garde aux OfE- 

ciers des lieux, qui feront tenus d’en ré* 
sS pondre en leur propre nom, s’ils ne font 
rendus fans délai auxdits propriétaires, après 
c Cr qu’ils auront fait la preuve de ladite pro- 

5 R nriéfé 




24 Me’ MOIRES SUR LES 



Traites & priété par-devant les Juges des lieux où ils 
aurres aftes auront f a j t charger lefdîts biens déprédés ; 

fauf toutefois auxdits accufés leurs excep- 
No.tTT" tlons & défenfes à admettre de droit. 

Traité de XX. Il ne fera permis ni foufferç départ 
TVtjlmin/ier ni d’autre, que les navires ou biens qui au. 
itss. xont été pris par les rébelles de l’un ou de 
J’autre, en vertu & fous prétexte de quelque 
commiffion que ce puifle être, 6c amenés 
dans les ports & havres de l’un ou de Paur 
tre, foientôtés aux véritables propriétaires, 
mais plûtôt ils leurs feront rendus ou à leurs 
procureurs, auflî - tôt qu’ils auront fait la 
preuve de ladite propriété; & jufqu’â ce que 
lefdits propriétaires ou leurs procureurs les 
auront redemandés, les Officiers des lieux 
où lefdits navires ou biens auront été ame- 
nés, les feront fùrement garder & confer- 
ver,& empêcheront que rien n’en dépériile, 
XXL Si la tourmente, fortune de mer, 
ou crainte de guerre , force les fujets & 
peuples de l’un ou de l’autre E’tat, d’entrer 
& jeter l’ancre dans aucuns ports , ils auront 
toute liberté d’en fortir fans payer aucun 
droit, ni pour l’entrée ni pour la fortie, 
pourvù qu’ils n’expofent en vente leurs mar- 
chandifes, & quauflî-rôt après leur arrivée 
• ne P t conn °ïftance aux Magiftrats 
& Officiers des lieux où iis aborderont, & 

Jaffé Cn repartent après <l ue Ie Ranger fera 



«Ær,. Les P eu P îes à habitans de ladite 
S'! P ? urrQn î fûrement & librement 
si T ^ trafiquerons les rovaumes , pays 

Hté ^ATl f 0 n l e ? ***' » mkié 00 n eut ra- 
din rmr n ^ ^ 1 a”? f eur f era donné au- 
u ü'ig ni empêchement par les navire? 
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ou fujets dudit Roi, encore qu’il y eût ini-Picces juaiff- 
jnitié & hoftilité entre Sa Majefté & ces ro- catives 
yaumes, pays & lieux, ou aucuns d’iceux: lre - P artie * 

Je même fera obfervé de la part de la Répu* " — T 7 

blique envers les fujets & peuples de France, 
pourvû que ledit trafic ne fe fafle en aucun ^ * 
port ou ville afliégée par l’un ou par l’autre 
des Confédérés, & pourvû que ni l’un ni 
l’autre, leurs fujets & peuples , ne tranfpor- 
tent des marchandées de contrebande dans 
lefdits royaumes, pays & lieux qui font en 
inimitié & hoftilité avec l’un ou l’autre; à la 
charge auflî que l’article XV. touchant les 
marchandées défendues ou de contrebande, 

& les villes ou places afliégées, fera obfer- 
yé de part & d’autre. 

XXIII. Il fera donné ordre de part & 
d’autre à ce que bonne & briève juftice, 
fuivant les loix & l’équité, foit rendue au 
peuple de l’un & de l’autre E'tat, dans tou- 
tes les caufes qui font à juger ou qui pour- 
ront être ci-après intentées; & les jugemens 
qui ont été rendus à l’avantage des uns ou 
des autres, enfemble les conventions qui ont 
été faites, demeureront valables, & les ju- 
ges feront obligés çle tenir la main à l’exé- 
cution , fans gréver néanmoins ceux qui fe- 
ront les pourfuices de leurs droits. 

XXIV. Et d’autant que depuis l’an 1640, 
il a été fait plufieurs prifes fur mer, & plu- 
sieurs dommages ont été foufferts par l’une 
& l’autre nation , leurs fujets & peuples ; il 
a été convenu qu’immédiatement après la 
ratification du préfent Traité, il fera nommé 
de part & d’autre trois Coimniflaires, avec 
pouvoir fuffifant de voir , examiner , çftimer 
& liquider lefdites prifes & dommages, de 
B 5 en 






No. III. 
Traité de 
Wejlminfier 

U 16 SS* 
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en ordonner & régler le payement , la com- 
penfation ou fatisfaftion , fur les demandes 
qui feront remifes par- devant eux par l’un 
ou l'autre Etat, leurs fujets & peuples, 
dans les temps & terme de trois mois, à 
compter du jour de la publication du pré- 
fent Traité: auquel effet, fix femaines apres 
ladite publication lefdits CommifTaires s’af- 
fembleront dans la ville de Londres, & ter- 
mineront les différends, s’il fe peut, dans 
les cinq mois fuivans: que fi dans ledit ter- 
me de fix mois & deux femaines lefdits Com- 
miffaires ne font point d accord entre eux, 
les différends qui relieront indécis feront , 
comme par ces préfentes ils font remis à lar* 
bitrage de la République de Hambourg, 
pour être terminés dans quatre mois à comp- 
ter du jour que le terme donné auxditsCom- 
mifTaires fera expiré: auxquelles fins ladite 
République de Hambourg fera, comme par 
ces préfentes elle ell priée de vouloir accep- 
ter ledit arbitrage, & députer des Commif- 
faires qui donneront leur jugement là-deffus, 
au lieu qui leur femblera le plus convena- 
ble ;& tout ce qui fera jugé par lefdits Com- 
miffaires ou arbitres obligera l’une & l’autre 
partie, & fera fix mois après exécuté de bon- 
ne foi: fi néanmoins il arrive que dans le- 
dit temps, tant lefdits CommifTaires nommés 
de part & d’autre, que lefdits arbitres, ne 
puiffent terminer ces différends, il ne fera 
fait aucun tort à perfonne, ni les lettres de 
marque mifes à exécution , ni n’en fera ac- 
cordé de nouvelles pendant quatre mois à 
compter du jour qu’expirerone les quatre 
donnés à la ville de Hambourg pour termi- 
ner ces différends. 

XXV, 
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XXV. Et fur ce que ledit feigneur Ain- 
bafladeur de Sa Majefté Très-chrétienne de-fj cat i V es 
mandoit la rejlitution de trois forts, à favoir Ire. partie. 

de Pentagoet, Saint- Jean & P ondoyai , pris 

depuis peu dans l’Amérique, enfemble des S*r VAméri^ 
biens qui ont été trouvés dans lefdits forts , cn & M ~ 
& que les lieurs Commiflaires de Son AItef- r *^ 

fe foûtenoient au contraire qu’ils ont droit 
de les retenir; il a été accordé que ce dif- 
férend fera, comme par ces préfentes il eft 
remis aux mêmes Commiflaires & arbitres, 
auxquels les dommages foufFerts de part & 
d’autre depuis l’année 1640, font remis par 
Ja teneur du précédent article, pour êtr« 
de meme jugé & terminé dans ledit temps. 

XXVI. En faveur du commerce , il a été 
convenu que s’il arrive guerre entre ledit 
Royaume & ladite République, il fera don- 
né aux marchands dans les villes & bourgs 
où ils fe trouveront, l’efpace de fix mois 
après la guerre déclarée, pour vendre & 
tranfporter leurs biens & marchandées ; & fi 
quelque chofe leur étoit enlevée dans ledit 
temps, ou s’il leur eft fait quelque tort par 
l’un ou l’autre E’tat, leurs fujets & peuples, 
il leur fera donné entière fatisfaélion. 

XXVIE Que s’il arrive, tant que cette 
alliance, amitié & confédération dureront, 
qu’aucun des fujets ou habitans de l’un ou 
de l’autre E'tat falle ou entreprenne quelque 
chofe par terre, mer ou rivière, contre ce 
qui eft contenu au préfent Traité; cette al- 
liance, amitié & confédération d’entre les 
deux nations ne feront pas pourtant inter- 
rompues , mais elles demeureront en leur 
entier, & feulement ceux qui auront con 
trevenu au préfent Traité, & nou aucuns 

autres , 



Traités & 
autres a&es 
publics. 



NO..III. 
Traité de 
IVfJïminJier 
de 1 6i%: 
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autres, feront punîs; & il fera fait droit & 
donné fatisfaaion à tous ceux qu il appar- 
tiendra , par ceux qui auront fait ou attenté 
•quelque chofe tant par terre que par mer & 
rivières, contre le préfent Iraité, dans un 
an après que la juttice en aura été requife: 
que fi les infracteurs du Traité ne compa- 
roiflent & fe repréfentent en jugement, ni 
ne donnent fatisfaftion dans ledit temps, ils 
feront déclarés ennemis de l’un & de l’autre 
E'tat, leurs biens & revenus faifis & anno. 
tés, pour être vendus & employés au dé- 
dommagement de ceux à qui ils auront fait 
tort • & en outre, s’ils tombent dans lapuif- 
fance de l’un ou de l’autre, ils feront punis 
fuivant la qualité de leur crime. 

XXVIII. Item. Il a été convenu, conclu & ac- 
cordé, que le préfent Traité & le contenu en 
icelui , fera confirmé & ratifié de part & d’au- 
tre par lettres patentes fcellées du grand 
fceau t dans quinze jours prochains , ou plus 
tôt fi faire fe peut, & les inftrumens en fe- 
ront échangés de part & d’autre dans ledit 
temps; & fera le préfent Traité & alliance, 
aufll-tôt après l’échange defdits inftrumens , 
publié aux lieux & en la forme accoutumée. 

En foi & témoignage de quoi, Nous, 
Ambafladeur plénipotentiaire de Sa Majefté 
Très-chrétienne , en vertu de notre pouvoir 
& commiflion, avons ligné les préfences, de 
icelles fait fceller du fceau de nos armes. 
Fait à Weftminfter, le mercredi trois no- 
vembre, ftyle nouveau, l’an mil fix cens 
cinquante-cinq, de Bordeaux, ainfi fignéà 
l’original. 
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Article arrêté depuis la Jignature dudit Pièces juin* 
Traité , pour y être ajoûté. jj£ pS* 

T L a été accordé & conclu de part & d’au- — ~ 

* tre, que les E'tats Généraux des Provin Su ^ ei f^^ r /S 
ces unies des Pays-bas feront compris & en-* fl /, n& * ' 
clos au Traité de paix fait entre la France & 
l’Angleterre, daté à Weftminfterle3 e . jour de 
novembre, ftyle nouveau, 1655. comme par 
les préfentes ils y font compris & enclos , 
avec tous & un chacun les domaines & ter- 
ritoires qui leur appartiennent; comme auffi* 
tous les alliés & confédérés des deux E'tats, 
qui dans Pefpace de trois prochains mois 
enfuivans la date de ces préfentes , defireront 
être compris audit Traité. En témoignage 
de quoi, Nous, Ambafiadeur de Sa Majelté 
Très-chrétienne, avons confirmé ces préfen- 
tes fous notre feing & fceau. Fait à Weft- 
rainfter, le vingt-troifième jour de novem- 
bre, ftyle vieil, mil fix cens cinquante-cinq: 
ledit article ainfi ligné. De Bordeaux. 

£J°. IV. Traité de Paix entre la Fran- 
ce & l’Angleterre. Fait à Breda le 
juillet 1667 * 

Tiré du Corps diplomatique, tome Vll y partit /, 
page 41. 

A tous ceux en général, & à chacun en 
particulier, qui font intérelTés ou qui 
le pourront être en quelque façon que ce 
foit , l’on fait à favoir , qu’ après que la guerre 
s’eft allumée entre le férénilïime & très-puif- 
fant Prince Louis XIV , Roi de France & de 
Navarre, d’une part;& le féréniflime 6c très- 
puiflant Prince Châties* 11 , Roi de la Grande- 
‘ Bres 
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Traités & Bretagne, d’autre, â Toccafion de la guerre 
autres aftes qui écoic entre lui feigneur Roi delà Grande- 
publics. Bretagne i & hauts & puiffans feigneurs les 

E'tats Généraux des Frovinces unies des Pays* 

No-.IV. bas> j es affaires ont été enfin réduites à ce 
Breda de point par la Bonté divine, que l’on a conçu 
1667. entre la des penfées de faire la paix; le férémffime 
France &• & très-puiffant Prince Charles , Roi de Suède, 

l’ Angleterre. des G 0t hs & Vandales, ayant interpofé les 



té d’un amour & affeétion particulière qu’il 
U pour les Rois fufnommés qui fe faifoient la 
guerre , & pour leurs royaumes , & auffi pouf- 
fé du zèle qu’il a pour le falut de la chré- 
tienté, & pour y rétablir & conferver le re- 
pos & la tranquillité; & que pour parvenir à 
cette fin , les Parties, d’un mutuel consente- 
ment & accord , ont pris & nommé la ville 
de Breda pour le lieu de l’aflemblée des Am- 
baffadeurs & Plénipotentiaires : pour l’avan- 
cement de laquelle affaire & négociation, & 
pour la conduire à la perfection tant fouhai- 
tée, les Ambaffadeurs extraordinaires de fa 
facrée royale Majefté de Suède , le fieur 
George Flemmingh, libre baron de Liebe- 
lits , feigneur de Nornaas & de Lydinge, 
Sénateur de fa facrée royale Majefté & du 
royaume de Suède, & Confeiller de la Chan- 
cellerie; & le fieur Chriftophe Delphique* 
burgrave & comte de Dhona , feigneur héré- 
ditaire de Carwinden , Schlovitten f Burgs- 
dorf , Stockenfels & Fifchbach , Maréchal 
de camp dans les affaires de la guerre; & 
encore le feigneur Pierre-Jules Croyet, fei- 
gneur héréditaire de Bengtsboda & Lynnge* 
bygardh, Chevalier, Coirfeiller d’E'tat auü- 
que de fa facrée royale Majefté & de fa 



bons & fincères offices de fa médiation ,por- 




Chan* 
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Chancellerie (qui toutefois, peu de temps „ 

laGç après fon arrivée en ce lieu, a été prévenu fi ,“ s ,uttt " 
gws de mort inopinée lorfqu’il étoit occupé &ire.ùuîie. 

qu’il travailloit à un ouvrage fi faint) ont 
W«i employé avec promptitude & fincérité toute Sur tAmiri. 
'Dut leur indufirie , adrefie & prudence ; & pa- ?“«<>» gfni- 
féténic reillement les Rois ci-deflus nommés, ten- r ^‘ 
ideSt dant à une fi bonne fin, ont commis & dé- 
terpoi pu té , pour traiter l’accommodement & la 
atiou,< paix, leurs Ambafladeurs extraordinaires & 
ilièiti Plénipotentiaires ; à favoir , le Roi Très- 
Mois chrétien , le fieur Godefroy d’Eftrades , Lieu- 
:au|j tenant général dans les armées de Sa Majef- 
lehc té, Gouverneur de Dunkerque, Maire pér- 
irait pétuel de Bordeaux, Vice-Roi de l’Amérique, 
parte Chevalier des Ordres de fa facrée royale 
IcoÉ Majefté; & le fieur Honoré Courtin, Con- 
iméh' fedler d’E'tat de fa facrée royale Majefté , & 
ée des! Maître des requêtes; & le Roi de la Grande- 
ouria Bretagne , le fieur Dcnzel Holles , baron 
jcirÉ d’Isfield , Confeiller de fa facrée royale Ma- 
nn fc jefté; & le fieur Henri Coventrye, fils de 
aimé très -honoré feigneur Thomas Coventrye , 

_ |ti vivant, Garde du grand fceau d’Angleterre, 

’delï Gentilhomme privé de la Chambre de fa 
Llil facrée royale Majefté , Sénateur dans le 
Jjj Confeil fuprême ou Parlement d’Angleterre, 
j e |jQ & Commiffaire pour l’adjudication des terres 
) e ].V- du royaume d’Irlande; lefquels après avoir 
gjii échangé & communiqué entre eux les lettres 
5- de leurs plein-pouvoirs , dont les copies font 
'jJjj inférées de mot à mot à la fin du préfent 
‘J Traité, ont d’un commun accord & confen- 
• tement, fait le Traité d’amitié & confédéra* 
t.[ E tion, aux conditions fuivantes, 

’EW Premièrement. Il y aura paix univerfelle, 

; j i perpétuelle, vraie & fincère amitié entre le 
(5 fi- 
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Traites & fèrénillime & très-puiflant Prince le Roi 
autres aftes Très-chrétien , & le féréniflïme & très-puilTant 
publics. p r ince le Roi de la Grande-Bretagne, leurs 

• héritiers & fuccefleurs , & aufli entre leurs 

T°\Vj e royaumes, E'tats & fujets: laquelle paix fera 
Br™* fincèrement & inviolablement gardée & ob- 
is67.f«rr«/afervée, en forte que l’un faflfe ce qui fera 
France Çy pour l’utilité , honneur de bien de l’autre; de 
ï Angleterre. q UC <] e p art & d’autre l’on vive comme voh 
fins qui ont confiance réciproque, de qu’en- 
fin l’ancienne amitié reprenne force de vi- 
gueur. J | 

II. Toutes les inimitiés , hoftilités, dif- 
cordes de guerres entre les fufnommés le 
Roi Très -chrétien de le Roi de la Grande- 
Bretagne, céderont de demeureront abolies; 
en forte que l’un & l’autre s’abftiendront à 
l’avenir de fe piller, dépréder, de fe faire 
tort ou injure , de fe molefter de inquiéter en 
quelque manière que ce foit, par terre ou 
par mer, ou dans les rivières, en quelque 
part du monde que ce puifle être, de princi- 
palement dans l’étendue de détroit de leurs 
royaumes, terres, feigneuries de lieux quels 
qu’ils puifTent être. 

III. Seront oubliées toutes les ofFenfes, 
injures de dommages que le fufnommé fei- 
gneur Roi Très- chrétien, fes fujets, ou le 
fufnommé feigneur Roi de la Grande-Bre- 
tagne de fes fujets auront reçûs de foufferts 
l’un de l’autre pendant cette guerre , de 
façon que, pour quelque caufe que ce foit, 
l’un ou l’autre de leurs fujets, ne fe feront a 
l’avenir, ni ne commanderont, ou fouffri- 
r< ? nt . fe faffe aucuns a&es d’hoftilité de 
d’inimitié , de qu’on fe donne de l’empêche- 
ment ou du trouble. 



IV. 
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IV. La navigation & Je commerce ferontp; ( f ces :..a: 
Jibres entre les fujets des deux feigneurs fi«"ve* 
Rois, comme auparavant durant la paix, &!*'• partie. 

avant la déclaration de la dernière guerre , 

en forte que tous puiffent librement & fans s “ r L '^ mrri - 
aucun trouble, aller avec leurs marchandi- 1 utln & in *' 
fes dans les royaumes de l’un ou de l’autre , ' 

leurs provinces, places de commerce, ports’ 

& rivières, & y demeurer & négocier. 

V. Les prifonniers de part & d’autre, nul 
excepté, de quelque dignité ou qualité qu’ils 
loient, feront fans aucun retardement déli- 
vrés , fans payer aucune rançon en argent 
ou autrement; a la charge qu’ils payeront 
ce qu’ils pourront devoir légitimement pour 
leur nourriture ou pour autre chofe. 

VI. Tous les édits & arrêts que l’une des 
Parties aura publiés contre la liberté de la 
navigation ou du commerce, au préjudice 
de 1 autre , à railon de la préfente guerre 
feront abrogés de part & d’autre. 

VII. Le Roi Très-chrétien rendra au Roi 
de la Grande-Bretagne, ou â ceux qui au- 
ront pouvoir & mandement de lui , dûement 
fcellé du grand Sceau d’Angleterre , la par- 
tie de Pille de faint Chriflophe, que les An- 
glois poiTédoient le premier jour de janvier 
1665, avant la déclaration de la dernière 
guerre, & la reftitution s’en fera le plus tôt 
qu’il fera poflible, ou au plus tard dans fix 
mois, à compter du jour de la fignature du 
préfent Traité; & pour cet effet le fufuom- 
mé Roi Très -chrétien, incontinent après 
qu’il l’aura ratifié, donnera ou fera donner 
au fufnominé feigneur Roi de la Grande- 
Bretagne, ou a fes Officiers qu’il commettra 
pour cela , tous les aftes & wandemens né- 

lom. U. c ceflai- 
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ceifaires, expédiés en bonne & dèe forme. 

Vin. Si toutefois quelqu un des fujets 
dudit feigneur Roi delà Grande-Bretagne, 
a vendu les biens qu’il poffédoit en cette 
iile & qu’il ait reçu le prix delà vente , il 
ne rentrera point en poffeffion en vertu du 



No. iv. 

Traité de . 

, nréfent Traité, & ils ne lui feront reflitués 
y entreld\> , n réellement & de fait rem- 



qu’après qu’il aura réellement &de fait rem- 
l’Angleterre» bourfé & rendu l’argent qu’il aura reçu pour 
le prix. 

IX. Que s’il étoit arrivé (ce qui toutefois 
n’a point été fçû jufques ici) que les fujets 
du Roi Très-chrétien euffent été chaiTés de 
cette ifle faint Chriftophe par les fujets du 
ci-defliis nommé Roi de la Grande-Bretagne, 
avant la fignature du préfent Traité ou de« 
puis, leschofes toutefois feront rétablies au 
même état qu’elles étoienc au commence- 
ment de l’année 1665. (c’eft-à-dire avant la 
déclaration de la préfente guerre qui fe ter. 
mine) & le Roi de la Grande-Bretagne, à 
Tinftant que la chofe fera venue à fa con* 
noiflance, mettra fans différer ni retarder, 
ou commandera que l’on mette entre les 
mains du Roi Très-chrétien , ou de fes Offi* 
ciers qui feront par lui commis, tous attes 
& mandemens expédiés en bonne &dûe for- 
me, nécelfaires pour faire exécuter la refti* 
tution. 

X. Le ci-devant nommé feigneur le Roi 
de la Grande-Bretagne , reflituera auiïi & 
rendra au ci-defTus nommé feigneur le Roi 
Très-chrétien , ou à ceux qui auront charge 
& mandement de fa part, fcellé en bonne 
forme du grand Sceau de France, le pays 
appelé l’Acadie, fitué dans l’Amérique ftp* 
tentrionale, dont le Roi Très-chrétien a au* 

tre* 
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frefois joui : & pour exécuter certe reftitu- Pièces jufti. 
tion, le fufnommé Roi de la Grande - Bre- ficatives. 
tagne,^ incontinent après la ratification de lre - P artic - 
la préfente alliance, fournira au fufnommé ç 7T"7“" 
Roi Très-chrétien tous les aftes & mande- JZtnJénl'* 
anens expédiés dûement & en bonne forme , raL 
nécefTaires à cet effet, ou les fera fournir à 
ceux de fes Minières & Officiers qui feront 
par lui délégués. 

XI. Si quelques-uns des habitans du pays 
appelé l’Acadie , préfèrent de fe foûmettre 
pour l’avenir à la domination du Roi d’An- 
gleterre , ils auront la liberté d’en fortir 
pendant l’efpace d’un an, à compter du jour 
que la reflitution de ce pays fera faite, & 
de vendre & aliéner leurs fonds , champs 
& terres, elclaves, & en général tous leurs 
biens , meubles & immeubles , ou en difpo- 
fer autrement à leur difcrétion & volonté; 

& ceux qui auront contracté avec eux , fe- 
ront tenus & obligés, par l’autorité du fé- 
réniffime Roi Très-chrétien , d’accomplir & 
exécuter leurs parlions & conventions, que 
s’ils aiment mieux emporter avec eux leur 
argent comptant, meubles, uücnfiles, & 
emmener leurs efclaves , & généralement 
tous leurs biens-meubles, ils le pourront fai- 
re entièrement fans aucun empêchement ou 
trouble. 



leitrlî XII. Le Roi Très chrétien reftituera auflî 
eras: 311 Rot de Grande-Bretagne, en la for- 
!e ur : meci-deffiis déclarée, les ifles appelées An- 
rom;* & Montfarat , fi elles font encore à 
eQ s Patent entre fes mains: & encore toutes 
, e j f les ifles, pays, forterefles & colonies qui 
lér'if P* went av ?* r été conquifes par les armes 
.^iduRoi Très -chrétien, devant ou après la 
C 2 ligna- 
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termine par ce Traité) contre les E tats Géné. 

N°. IV. raux des Provinces unies des Pays-bas ; & ré- 
Jrfté de * j“ ueine nt le Roi de la Grande-Bretagne- 
*”/* d ' . re ^: t uera & rendra au Roi 1 res- chrétien, 
Fran"& en la forme ci-detlus exprimée, toutes les 
l y Angleterre» ;n es; pays , forterelTes & colonies , en quel- 
nue pan du monde qu’elles foient fituées, 
ouil poffédoit avant le premier jour^de jan- 
vier de l’an 1665. & qui auront pû etrepri- 
fes par les armes du Roi de la Grande-Bre- 
tagne, devant ou après le préfent Traité 

Si quelques-uns desefcla ves qui fer- 
voient aux Anglois habitans de la partie de 
pifle faint Chriftophe, qui appartenoit au 
Roi de la Grande-Bretagne, & auflî des ides 
d’Antigoa & Montfarat .qui ont été prifes 
par les armes du Roi Très chrétien , veulent 
retourner une autre fois fous la domination 
des Anglois (fans toutefois qu’ils y foient 
forcés ou contraints) il leur fera permis de 
le faire dans le temps de fix mois , à comp- 
ter du jour que ces ifles feront rendues; que 
fi les Anglois, avant que d’en fortir,avoient 
vendu quelques efclaves, & qu’ils euflfent 
reçû le prix de la vente, ils ne feront point 
rendus & remis entre leurs mains , fi cen’eft 
en rembourfant & rendant le prix qu’ils en 
auront reçû. . ..j§ 

XIV. Sembi.ablement, fi quelques-uns 
des fujets du Roi de la Grande-Bretagne (qui 
ne font point de la condition d’efclaves) 
s'étoient obligés , comme mercenaires , à 
fervir de foldats ou de colons & laboureurs, 

Ott 
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Bretsç ou en quelqu’autre qualité Tfoit au Roi Très- pi^ ccs juftt- 
(qi chrétien, foit à quelqu’un de fcs fujets de- ficatives. 
îtsGe meurans dans ces ifles, moyennant des ga- l* e . partie. 

as;&: ê es payables par années, ou par mois ou — 

Bret* à la journée; telles partions & conventions Surl'Améri. 
Jrft d’obligation & de louage cefleront après la^ ew ^ r * * 
DUle5 reftitution des ifles, en payant les gages k ra ' 
en , ceux qui feferoient engagés delà forte, à pro- 
fit P or ti°n de leur peine & travail; & ils au- 
jjijj; ront la liberté de retourner avec ceux de 
IJuj; leur nation, & de vivre fous la domination 
an( j e; du féréniflime Roi de la Grande- Bretagne. 

D[ ] a XV. Tout ce qui a été conclu & arreté 
touchant les ifles ci-defïus nommées & les 
fujets qui les habitent, eft auflî entendu pour 
conclu & arrêté touchant toutes les illes , 
r [ CD “ forterefTes, pays, colonies, fujets & efcla- 
ves qui y font leur demeure, que ie Roi 
Très-chrétien aura pris & conquis, ou donc 
c ‘ il fe rendra le maître par fes armes avant 
’ on après que lepréfent Traité aura été fig- 
“ né, pourvû que le Roi de la Grande-Bre- 
s j tagne en ait été le pofleffeur avant qu’il 
P?; commençât la préfente guerre (qui finit par 
’ , K le préfent Traité) contre les feigneurs les 
wa; E'tats Généraux des Provinces unies des 
![’ îr Pays -bas; & réciproquement le même eft 
ll5 ® entendu au regard des ifles , pays , forteref- 
* fes, colonies, fujets & efclaves qui y de- 
■ 7, meurent, qui auront été en la poiTeffion du 
;( F Roi Très-chrétien avant le premier janvier 
1665. & dont le Roi de la Grande-Bretagne 
Iqitë fe fera rendu maître, ou fe rendra avant ou 
W? apres la fignature du Traité. 

XVI. Toutes lettres, tant de repréfailles 
inaitf que de marque ou contre-marque , qui juf- 
abot- ques ici, pour quelque caufe & fujet que ce 
C 3 puif- 
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puilTe être, ont été délivrées de part & d’au- 
tre, demeurent milles, callèes & fans ente, 
& feront tenues pour telles ; & à l’avenir nul 
des deux ftigneurs Rois n’en délivrera de 
fem b labiés contre les fujets de l’autre, 11 au 
préalable il n’apparoît manifeftement du dé- 
ni de juftice : ce qui ne pourra apparoître & 
être tenu pour confiant & indubitable, fi Ja 
requête & Application de celui qui demande 
telles lettres de repréfailles n’a été montrée 
& préfentée au Minirtre ou Officier qui fe 
trouve fur le lieu de la part du Roi, contre 
les fujets duquel il en pourfuit l’obtention , 
afin que dans le temps de quatre mois , ou 
plus tôt, celui-ci puifTe informer au contrai- 
re, ou faire en forte que le défendeur fatis- 
faiîe au demandeur & pourfuivant: que fi en 
ce lieu-là il ne fe trouve aucun Miniftre ou 
Officier du Roi , contre les fujets duquel on 
demande des lettres de repréfailles, l’on n’en 
donnera point qu’après les quatre mois ex- 
pirés, à compter du jour que la requête 
très-humble aura été préfentée & montrée au 
Roi, contre les fujets duquel on les deman- 
de, ou à fon Confeii privé. 

XVII. Et pour retrancher toute matière 
de contention, procès & débats qui pour- 
voient être mus à caufe de la reftitution des 
vaiéeaux, marchandées & autres chofes qui 
tiennent nature de meubles, qui après la 
paix conclue & lignée, & avant qu’elle puifle 
parvenir à la connoiflance de ceux qui font 
en des pays & côtes de mer très-éloignées, 
teront prifes & enlevées fur l’une des par- 
ties par l’autre, & dont elle pourroit faire 
plainte: tous navires, marchandées & au- 
tres biens meubles qui , après la lignacure 

& 
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îjj" & publication du préfent Traité, pourront Pic ' ccs 
• être pris de part 6c dautre, demeureront àficatives. 

Il v , ceux qui s’en feront faifis dans le temps de ire. partie. 

,l C ; douze jours, dans les mers proches 6c voifi- — 7 _ 

nés 6c dans les prochaines mers jufques au Sur 
enl ? cap faint Vincent; 6c dans l’efpace de ûx^ €n £ n " 
^ femaines au de-là de ce cap, & au de-çà de 
la ligne équinoctiale ou équateur, tant dans 
]!C:: l’océan, mer méditerranée qu’ailleurs; 6c 

teci: finalement dans l’efpace de fix mois au delà 

Cl : r : des limites de la même ligne par toute la 

M terre, fans aucune exception, ou plus am- 

te pj e dilfcin&ion de temps 6c de lieu, 6c (ans 
que l’on ait égard à aucune rellicution ou 
aucc: compenfation. 

ûti. XVIII. Que s’il arrivoit (ce qu’à Dieu ne 
plaife) que les méfintelligences 6c inimitiés 
dinife fe renouvella(Tent entre les deux Rois, 6c 
doqac qu’ils en vindent à une guerre ouverte, les 
s, l’c: vaiflfeaux, marchandées 6c tous les biens- 

2 me meubles de l’une des Parties, qui fe trouve- 
la rec ront dans les ports 6c lieux de la domination 
mon:: de la Partie adverfe, ne feront point con- 

les i: fifqués ni endommagés: mais on donnera 

aux fujets de l’un 6c l’autre des leigneurs 
ites Rois ci-deffus nommés, le terme de fix mois 
qui s entiers, pendant lefquels ils pourront, fans 
\m qu il leur foit donné aucun trouble 6c empê- 
cjjofc chement, enlever ou tranfporter où bon 
ii.jp leur femblera leurs biens de la nature ci- 
ftllej* deflus. exprimée , 6c tous leurs autres effets ? 

X qüi XIX. Seront compris dans le préfent 
}\oç Traité ceux qui avant l’échange des ratifica- 
. (jg: tions d’icelui , ou fix mois après , feront noni- 

CTojfi més du commun confentement de l’une 6c 
fjji de l’autre des Parties; cependant, comme 
fat celles qui traitent enfemble , reconnoiirent 
C 4 avec 
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avec gratitude les offices finceres , & le^ ze- 
le continuel du féréniffime Roi de Suède, 
qui a par fa médiation , affifté de l’aide di- 
vine, avancé cet ouvrage falutaire de la paix, 
& l’a conduit à Piffue fouhaitée & defirée : 
a in fi pour lui témoigner une pareille affec- 
tion , toutes enfemble , d’un commun con- 
tentement, ont réfolu & arrêté que fa facrée 
& royale Majefté de Suède, ci-deffus nom- 
mée, foit comprife dans le prêtent Traité 
de paix , en la meilleure forme qu’il fe peut, 
avec tous fes royaumes, feigneuries, provin- 
ces & tous les droits qui lui appartiennent. 

XX. Et pour la conclufion finale du pré- 
fent Traité & alliance, les ratifications fo- 
lemnelles , expédiées en bonne & due for- 
me, feront repréfentées de part & d’autre 
en cette ville de Breda, & réciproquement 
& de bonne foi échangées dans le terme de 
quatre fermâmes, à compter du jour que leTrai- 
té aura été (igné, ouplûtôt, s’il eftpoffible. 

En foi de toutes , & chacune des chofes 
ci-deffus, & pour leur donner plus de for- 
ce & d’autorité, Nous, Ambaffadeurs ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires, conjoin- 
tement avec les illuftriffimes & excellentifïî- 
mes Ambaffadeurs extraordinaires & média, 
teurs, avons fouffigné le préfent A6te, & y 
avons appofé les cachets de nos armes. Fait 
à Breda, le trente-un du mois de juillet, 
nouveau fiyle , & le vingt - un , ftyle ancien* 
l’an mil fix cens foixante-fept. 

(L. S.) Fl EM MI N GH. 

{L. S.) Ch. Delphique. 

(L. S.) d’Estraüls. 

(L. S.) Courtin. 

(Lu S/) H O LL ES. 

(L. S.) Hen. Covent&ye. 
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" ■■ ■ ? ■■■ Pièces juftU 

No. V. Traité de Paix & d* Alliance, f“ tives . 
Entre Charles II. Roi de la Cran- p ame ’ 
de •Bretagne & les Provinces unies des Suri’Amé - 
Pays-bas. Fait à Breda le \\ juillet 1667. ”1** *»&***• 

Tiré des lettres & mémoires de M. le Comte 
d’Eftrades , tome V 7 page 407. * Edition de la 
Haye, 1719, 



it Tu q oit notoire à tous & un chacun qu’il ap* 
^P 8 O partiéndra, ou à qui en quelque manié- 
; »F re il pourroit appartenir : comme depuis quel- 
rtienï q Ues années en-çà quelques différends font 
I e fc? furvenus entre le très - féréniffime & très- 
atiocs puifTant Prince & feigneur Charles fécond du 
dùei nom. Roi de la Grande-Bretagne, d’une 
& fo part , & les hauts & puiffans feigneurs les 
oquen E'tats Généraux des Provinces unies des Pays- 
ïten:< bas, d’autre part; lefquels font venus à tel 
luelel: point, que non feulement ils fe font tour- 
ftpoË nés en une guerre ouverte & véhémente , 
les du mais aufli que le très-féréniflime & très-puif- 
is de fant Prince & feigneur Louis quatorzième du 
ideur? nom, Roi Très -chrétien de France & de 
, ce: Navarre ;& le très-féréniflime & très-puiffant 

;cellffi Prince & feigneur Frédéric III. Roi de Da- 
&K nemark & de Norwege; à caufe de leur al- 
to, liance avec lefdits feigneurs E'tats, fe font 
nues.: mis de la partie; par où il s’eft enfuivi une 
dejt grande efFufion de fang chrétien, au grand 
yleîac dommage des uns des autres: il eft arri- 
vé qu’enfin, par la Bonté divine, le très-fé- 

réniflL- 



* On retranche ici le texte latin de ce traité, 
qui fe trouve dans l'édition originale de ce livre ; 
il eft tiré du Corps diplomatique tome VIL partie 
l. P a g< 44. 
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réniflîine & très - puiffant Prince & feigneur 
Charles Jloi.de Suède, des Goths & des 
Vandales , par un effet de l’amitié & affec. 
tion qu’il porte auxfufdits Rois & Seigneurs, 

& outre ce par un defir de rétablir & de 
conferver le bien & le repos général de la 
chrétienté; pour cette enufe interpofant Tes 
amiables & fincèrps offices de # médiation , 
-ils font venus à reprendre des fentiinens de 
paix; & pour cette, fin la ville de Breda 
ayant, du confentement unanime des pat- 
ries , été choifie pour i’affemblée des Ain? 
baüadeurs & Plénipotentiaires , afin d'ame- 
ner la négociation à la fin defirée ; fa fufdî- 
tc Majefté le Roi de Suède a nommé pour 
fes Ambaftadeurs extraordinaires le fieur 
Gcor^ Flemming Baron de Libelith, feig* 
ncur de Nornaas & de Lidinge, Sénateur 
de Sa Majefté & de Ton royaume, & Con- 
feiller de la Chancellerie; le fieur Cbrifto.- 
phe Delpbique,Burgrave & Comte deDho- 
na, feigneur de Carwinden , Schlovitten, 
Jiurghfdorf, Stockenfels & Fifchbach , Ma* 
réchal de camp & Confeiller de guerre de 
Sa Majefté; & le fieur Pierre -Jules Coyet 
feigneur de Bengftboda & de Linngebygardh, 
Chevalier, Confeiller d’état dans la Chan* 
celîerie de Sa Majefté de Suède (qui néan- 
moins non long-temps après fon arrivée au* 
dit lieu , pendant qu’il étoit occupé à une 
oeuvre fi pieufe, a été enlevé de la terre); 
lefqüels au nom. & de la part de fadite ftla* 
jefté , ont employé toute la diligence , la 
dextérité, la prudence & la fincérité pofli- 
blés, & fans jamais fe rebuter: & le fufdit I 
fe’gneur Roi de la Grande-Bretagne ,& kf- 
dic s feigneurs E’rats Généraux, butant à un 

deflein 
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defiein fi louable de parvenir à ladite paix, Eiéces mili- 
ta u ont auflî député leurs Ambafladeurs extraor- fîcatives 
- 4 ï dinaires 6c Plénipotentiaires, favoir; le fleuri». patrie. 

Seigr; Denzel Holles Baron d’Isfield, 6cc. Confeil- — 

blirS 1 er de Sa Majefté; 6ç le fieur Henri Coven- s “ r 

éralà trye, en Ton vivant Garde du grand Sceau en z inir 

ipofai d’Angleterre , Gentilhomme de la chambre ra ' 

)ik 4 e 1 ^ de Sa Majerté, Conseiller au grand 
tinr Confeil ou Parlement d’Angleterre, &Com. 
defe miliaire dans le royaume d’Irlande, d’une 
: des part; 6c les fleurs Députés à Pafîemblée des 
des Seigneurs E'tats Généraux de la part des pro- 
fil vinces de Gueldres , Hollande, Zélande, 

; fi'. Frize, Groningue 6c Ommelande; favoir, 
nu*: premièrement le fieur Hiérôme de Bever- 

1 le; ningk, 6cc. le fieur Pierre de Hubert feig- 
dith, neur de Rengerskerke , Everfwaert, Con- 
( Sên feiller, Penfionnaire des Seigneurs E'tats de 
| Zélande; 6c le fieur Allard- Pierre Jongftal 
Q; premier Confeiller 6c Préfident en la Cour 
:e dt2 de Frife; en vertu des plein - pouvoirs qui 
IhJorâ ont été oétroyés le 5 mai dernier 6c qui Ont 
jgjjj* été délivrés en commençant la négociation: 

„ r 6c auflî depuis , le fieur Adolph- Henri Rip- 
jkJ perda Seigneur de Beurfe 6c de Heer - Jans* 

, e w dam ; 6c le fieur Ludolphe Tiarda de Stère* 

5 ] a *Q kenburg Seigneur de Wéede , Surdyck , Nyen- 
‘j.. cloofler; Suivant les lettres 6c pouvoirs po* 

^ ftérieurs du 28 du préfent mois de juillet, 
ayant été députés pour une plus folemnelle 
Ul .V. fignature dudit Traité, d’autre part: en for- 
X te qu’aprèsun convenable échange des plein- 
; pouvoirs, dont copies Sont inférées mot à 
mot au bas du préfent inftrument, on a frai- 
; r T té 6c convenu de la paix, amitié 6c coufédé- 
' ration, en la manière Suivante. 

i. En premier lieu, que dès cejourd'hui 



Traités & 
autres actes 
publics. 

No V. 

*. Traité de 
Breda de 
J<S<57, entre 
V Angleterre 
(y la Hollan- 
de . 



44 Me’ MOIRES SUR LES 

il y aura une fincère, confiante & invîola. 
ble amitié, alliance & union , entre le très- 
l'éréniflrne Roi de la Grande - Bretagne & 
leurs hautes Puiflances les feigneurs E'tats 
Généraux des Province^ unies des Pays-bas, 
leurs pays, provinces & villes qui font fous 
leur obéiilance , fans différence de places & 
fituation, & entre leurs fujets & habitans, 
Je quelque qualité que ce puiffe être. 

IL Iten. i^u e dorénavant ceflferont & fe- 
ront anéanties toutes fortes de défunion , 
inimitié, difcorde & guerre entre ledit feig- 
neur Roi & les fufdits feigneurs E'tats Géné- 
raux, & leurs habitans & fujets, & que de 
part & d’autre ils s’abftiendront de toutes 
fortes de pillages, faccagemens, dommages, 
injures & troubles , tant par terre que par 
mer & eaux douces, par-tout, & principa- 
lement dans leurs pays réciproques , feigneu- 
ries , places , gouvernemens , de quelque 
condition que cepuille être. 

111. Item Seront oubliées de part & d’au- 
tre toutes les ofFenfes , dommages & pertes 
que ledit feigneur Roi & fes fyjets , & lef- 
dits feigneurs E'tats & les leurs ont fouffert 
des deux côtés pendant cette guerre ou ci- 
devant, en quelque temps que ce foit, pour 
quelque fujet ou fous quelque prétexte que 
ce puiflTe être, & feront effacées de leur 
fouvenir tout de même que fi elles n’étoient 
jamais arrivées : mais afin aufli que la fuf- 
dite paix, amitié & confédération foit ap- 
puyée fur un fondement ferme & inébranla- 
ble, & que dès cejourd’hui tout fujet de 
nouveaux différends & de défunion puiffe 
erre retranché, il a de plus été arrêté que 
chacune des fufdites parties tiendra & poffé- 
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Possessions en Amérique. 4$ 
dera à l’avenir en tout droit de fouveraineté, pièces juft{~ 
propriété & poffeffion , tous & tels pays , ficatives. 
ifles, villes, forts, places & colomVs , &i re partie, 
autant que chacune, foit pendant cette gutr- 
re ou auparavant , en quelque temps que ce Sur l ' Ar » ér ** 
foit en a pris & retenu de l’autre, par force ” 

& par les armes ou de quelque manière que 
ce puifle être, & ce, de la manière qu’elles 
les auront occupées & pofïedées le jo de 
mai dernier, aucunes defdites places [Vê- 
tant *] exceptées. 

IV. Que fembiablement tou? les vaifieaux 
avec leurs équipages & marchandifes , & 
tous les biens meubles, qui pendant cette 
guerre ou auparavant, en quelque temps 
que ce foit, font tombés en la puiiïance de 
l’une ou l’autre des parties ou de leurs fu- 
jets, demeureront fans aucune compenfation 
ou reftitution aux occupans; en forte que 
chacun demeurera le propriétaire & poitef- 
feur à toûjours de tout ce qui aura été ainfî 
occupé, & ce fans aucune controverfe de 
lieux , de temps & de chofes. 

V. Que de même toutes les allions & pré- 
tentions, quelles qu’elles puiflènt être, ou 
qui en quelque manière que ce foit & en 
vertu de quelque Traité de paix ou d’allian- 
ce ci devant fait, & fpécialement auffi par 
le XV e .- article de celui de l’an 1662, au. 
roient été reftreintes , définies & réfervées, 

& lefquelles ledit, feigneur Roi & lefdits 
feigneurs E'tats Généraux ou leurs fujets 
pourroient ou voudroient les uns contre les 
autres intenter, inftituer ou mouvoir, ou 

qui 

* Ce mot n'eft pas dans l'édition du Comte 
flT£ftudef * que uous fui vont. 
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qui ù l’égard de quelques effets & biens fe* 
roient furvenues pendant cette guerre, ou 
avant ou après le fufdit Traité de 1662 juf- 
quau jour que commencera la préfente con- 
fédération , feront oubliées , abrogées & 
anéanties , comme ledit feigneur Roi & ief- 
dits feigneurs F/tats Généraux ont déclaré & 
déclarent par ces préfente's , pour eux &pour 
'leurs lucceffeurs, qu’en vertu des préfentes 
ils y renonceront entièrement & pour toû- 
jours, comme défait iis y renoncent; en 
forte que pour raifon d’icelles aucun diffé- 
rend ne pourra être mû à l’avenir 

VI. Et au cas que Tune ou l’autre des 
parties après le 10 e . jour de mai , vieux fty- 
Je, exprimé ci deffus dans le troifième arti- 
cle , ou après la paix arrêtée, ou après la 
fignature du préfent Traité de confédération, 
Tune des parties venoit à prendre à l’autre 
ou occuper quelques pays, ifles, villes, forts, 
colonies ou autres places, elles feront aufli» 
tôt, fans aucune différence de temps ou de 
lieu, rendues & remifes de bonne foi à cha- 
cun au même état auquel elles auront été 
trouvées alors , en cas que Paccompliffement 
de la paix aura été lignifié dans lefdites 
contrées. 

VII. Mais pour ci -après prévenir toute 
force de matière de dilîentions & de diffé- 
rends qui furviennent quelquefois pour eau- 
fe de reftitution ou de liquidation, touchant 
des vaiffeaux, marchindifes & autres effets 
mobilières, que les deux parties ou l’une 
d’elles pourroient prétexter avoir été prifes 
après la paix faite & parfaite, ou avoir oc- 
cupé dans des lieux & contrées éloignées, 
& ce avant que la paix y ait été file; il 3 

été 



r 



Possessions en Ame’rique. 47 
^ été convenu que tels vaiffeaux, marchandé Pièces 
uer:t fes & autres effets mob ilia ires , qui peut- ficatives. 
être auront été occupés après la conciufion lre - pârtfai» 

leK ; & publication du préfent inllrumentde paix, — ~ 

' ro $ : dans le Canal & dans la mer du Nord dans 5 *'* 1 
^ le temps de douze jours, & du Canal en n - 
G ^ r remontant jufqu’au cap Saint -Vincent dans 
ux ^ fix femaines; & depuis ledit cap jufqu’à la 
ligne équinoxiale, tant dans l’océan & la 
P 01 ' mer méditerranée qu’ailleurs , dans dix fe- 
m maines; & depuis au delà de ladite ligne 
cwî par tout le monde dans huit mois, fans au- 
cune exception ou autre différence de temps 
1* ou de lieux, & fans avoir égard à reftitution 
vjeon ou compenfation, feront & demeureront au 
fa profit de ceux qui les auront occupés, 
uaps VIII. Item. Il eft arrêté que fôus lefdites 
Kdài renonciations & flîpulations feront aufli com- 
îàfi prifes toutes fortes de lettres de repréfailles, 

Ue$,i de marque & contre-marque, comme on les 
root; nomme, tant générales que particulières , & 
aps a autres telles fortes de lettres en vertu def- 
! foi : quelles on auroit en après commis quelque 
atwc: hoÛilité ; & que par l’autorité publique de 
iplife la préfente alliance, elles feront de part & 
il \ù d’autre retenues & révoquées : & au cas que 
nonobftaot ce, quelqu’un de l’une des deux 
;nir: Nations après une telle révocation, fous 
; de: prétexte & en vertu de telles lettres ou com- 
pour; millions (qui après la paix faite font révo- 
,(02. quées) & après le temps limité dansleVIle- 
trese article cirdeffus, fe trouvât avoir commis 
ou quelque nouvelle hoftilité, il fera, comme 
fâp perturbateur du repos public, puni félon le 
a70 i; Droit des Gens , outre la rdïitiitîon entière 
lloij: des effets occupés & l’entière indèmnité des 
’ge; dommages fgufferts, à quoi il féra obligé 

noraob- 
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48 Mémoires sur les 
nonobüant toutes claufes contraires qui 
pourroient être inférées dans lefdites lettres 
ci defliis révoquées. . J 

• ]X. Et comme dans les lieux éloignés; 

comme en Afrique & en Amérique, &prin- 
cipalement en Guinée, quelque proteftation, 
déclaration & femblables écrits peuvent avoir 
été donnés & publiés au nom des Souve- 
rains de part & d’autre, & contraires à h 
liberté du commerce & de la navigation; il 
eft pareillement convenu que telles protefta* 
tions , déclarations & autres écrits feront 
annullés, & réputés â l’avenir pour nuis & 
de nulle valeur, & que chacune des deux 
parties, & leurs habitans & fujets jouiront 
de la même liberté de commerce & de na- 
vigation, tant en Afrique qu’en Amérique, 
dont ils jouifioient ou pouvoient jouir félon 
je droit au temps de la fignature du Traité 
de 1662. 

X. hem. Que tous les prifonniers départ 
& d’autre, de quelqu’état & condition qu’ils 
foient, pas un excepté, feront rendus fans 
rançon & remis en liberté, en payant par 
eux toutes les dettes par eux contrariées 
pour caufe de nourriture ou autres raifons 
légitimes. 

XI. Item. Que ledit feigneur Roi &lefdit$ 
feigneurs E'tats Généraux demeureront amis 
confédérés, unis & liés par une amitié par- 
ticulière, pour défendre les droits & immu- 
nités des fujets réciproques, contre qui que 
ce foit qui voudroit entreprendre de troubler 
la paix de l’un ou de l’autre E'tat par mer 
ou par terre, ou qui s’étant retirés fous l’au- 
torité de qui que ce foit, fe feront déclarés 
ennemis ouverts de l’un ou l’autre E'tat. 

XII, 
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XII. hem . Que ledit feigneur Roi & lef- 
dits feigneurs E'tats Généraux ne feront , ne ficarives 
traiteront ni n’entreprendront rien l’un con- impartie. 

tre l’autre, ni le? fujets des uns contre les — 

fujets des autres, en quelques lieux, mers , Sur l'Améri- 
havres, diftriéfcs, bayes & eaux douces, en**J €n & éT,<m 
quelqu’occalîon que ce foit, & que ni l’un*** 
ni l’autre, ni les fujets de part & d’autre, 
ne donnera ou démontrera aucune aide , 
confeil ou faveur, ni ne fouffrira qu’il foit 
rien fait, négocié ou entrepris par aucun, 
qui que ce puille être, au dommage & dé- 
favantage l’un de l’autre ou de leurs fujets 
réciproques; mais toutes les deux parties 
contrediront, agiront & empêcheront tous 
& un chacun demeurant fous l’obéiflance de 
l’une ou de l’autre, d’entreprendre, faire, 
traiter ou attenter quelque chofe contre elles. 

XIII. hem. Que le fufdit feigneur Roi ou 
la fufdite République, ni perfonne de leurs 

ienè fujets, habicans ou autres qui fe tiennent 
m ou demeurent fous leur juridiction , nefoû- 
eni; tiendra ou afliftera de confeil ou de faveur 
les rébellés l’un de l’autre, mais emnêehe^ 

res;: donné aucune aide ou alliitance par aucua 
de leurs fujets, habitans ou autres demeu- 
oifc rant dans leur jurifdiétion , & ce, foit par 
rera m . er °u par terre, & qu’il ne leur foit four- 
ni troupes, vaifleaux, armes, munitions 



aisi»!" 1 troupes w m PipiR| 

: $î; de guerre ou autres marchandises défendues, 
itreçg ni même aucun argent ou vivres, & feront 
deux adjugés à celui ou à ceux contre qui il fera 
U pjj: contrevenu en cela,& confîfqués à leur pro- 
tous ^ es vaifleaux, armes, munitions de 



m- 7 ; : » — 

Dtdéà^ uerre ou autres marchandifes défendues, 
jçj- ensemble d’argent & les vi&uailles a qui que 
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Traites & lefdites chofes puiflent appartenir, ou qui 
autres aftes les auront fournies contre la difpofition de 
publics cet article; & feront ceux, qui de leur fû 

— & volonté auront fait ou entrepris quelque 

V, c hofe de contraire à ce dit article, déclarés 
Bredade ennemis des deux parties, & feront punis 
1667. entre aux lieux où le délit aura été commis, corn» 
VAnglturrt me traîtres à l’E'tat; & fera convenu ci-après 
tria HoUan-fe la fpecification des marchandées qui fe- 
ront réputées être de contrebande. 

XIV. Item. Que ledit feigneur Roi & lef- 
dits feigneurs E'tats Généraux s’affilieront 
réciproquement, lincèrement & de bonne 
foi contre les rébelles de l’un & des autres, 
tant par mer que par terre , & ainfi que be. 
foin fera , de troupes & vaiffeaux , de telle 
quantité & grandeur, & en la manière & 
aux conditions qu’il fera ci -après convenu, 
félon que la néceffité & les conjonctures 
l’exigeront de l'un ou des autres ; le tout 
néanmoins aux dépens & à la charge de ce- 
lui qui demandera le fecours. 

XV. Item. Que ni le fufdit feigneur Roi, 
ni lefdits feigneurs E'tats Généraux ou leurs 
fujets, ne recevront celui ou ceux qui font 
ou feront déclarés rébelles fugitifs de l’un 
ou de l’autre, dans leurs feigneuries, pays, 
provinces, havres, bayes ou contrées, ni 
ne fera à pas un d’eux, dans Ieursdites feig- 
neuries, patrie, provinces, pays, havres, 
bayes ou contrées, accordé, donné ou ad- 
miniftré aucune aide, confeil, demeure, 
foldats, vailTeaux, argent, armes, muni- 
tions de guerre ou vivres; ni ne confenti- 
ront ni ne permettront, p3s une des deux 
parties, que perfonne dans leurs feigntu- 
ries, patrie, provinces, pays, havres, ba- 
ya 
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yes ou contrées donnent, accordent ou four- • ^ ces îuû:# 
niiTent à de tels rébelles ou fugitifs aucune ücativcs 
aide, confeil . demeure , faveur, armes, i re * partie. 

munitions, foldats , vaifleaux , argent ou 

vivres, mais l’empêcheront exprefTément & ^ ur ^Amérî* 

dp fair <l«e<nréni- 



de fait. - 

J® 1 ;; XVI. Que quand une des parties aura Fait ^ 
? K favoir & aura déclaré à l’autre par lettres 
• publiques & authentiques, que telle ou tel- 
e * Je perfonne ou perforines ont été & font leur 
rébelle ou rébeiles, fugitif ou fugitifs, & 

Sc “ que lui ou eux les reçoivent dans leurs feig- 
f* neuries, jurifdiftions , patrie, havres, con- 
rf l trées ou quelqu’une d’icelles, ou qu’ils y 
linlK demeurent, s’y tiennent cachés ou s’y réfu- 
ux gient; alors celle des parties qui aura reçû 
de telles lettres ou à qui cela aura été figni- 
sscûî fié, fera obligée dans le temps de vingt-huit 
w jours confécutivement, â compter du jour 
re$; que ladite notification aura été faite, d'en* 
lmp 1 joindre & ordonner audit rébelle ou rébel- 
les, fugitif ou fugitifs, de fortîr & fe reti- 
îigncrer de h jurifdiftion , des pays, provinces, 

3UI« contrées & de chacune d’icelles - & que fi 
eux -quelqu’un defdits ennemis, rébeiles ou ru- 
;i(ifs gicifs ne viennent à fortir & fe retirer dans 
’urie. le temps de quinze jours, à compter du jour 
coneque telle injonfrion ou tel commandement 
UBÉlfeur aura été fait, ils feront chacun punis 
iys, de mort & de confifcation de leurs terres & 
onréde leurs biens. 



, k XVII. Item. Qu’aucüh rébelle du fufdit 
riDfrfeigneur Roi de la Grande-Bretagne ne pour- 
necxra être reçû en aucun château, ville, bour- 
K fcgade, havre, contrée ou autre lieu, foit 
^jqu’ils foient privilégiés ou non, que quel* 
WJe perfonne, de quelqu’état & dignité 
D 2 qu’el- 
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qu’elle foit, pourroit ou pourra pofféder 
dans la fouveraineté ou obéiflance des Pro- 
vinces unies , fous quelque droit ou titre 
que ce foit; & perfonne , de quelque état 
à dignité que ce foit , ne permettra oucon* 
tribuera à ce qu’ils y foient reçûs ou qu’ils 
y demeurent: ne permettront ni foufFriront 
non plus lefdits feigneurs E'cats Généraux, 
que dans les fufdits lieux il foit par aucune 
perfonne, de quelqu’état & dignité qu’elle 
Foit, donné auxdits rébelles aucun vaifTeau, 
foldats, argent, vivres ou quelqu’autre ma- 
nière d’aide, de confeil ou de faveur, mai» 
l’empêcheront févèrement & ouvertement& 
de fait ; & en cas que quelque perfonne oa 
perfonnes, de quelqu’état & dignité qu’elles 
foient, fe tenant ou demeurant fous l’obéif- 
fnnee des Provinces unies, vienne à faire 
ou commettre quelque choie contre ce qui 
eft convenu ci-ddftis, toutes & chacune de 
ces perfonnes perdront pour toute leur vie 
les châteaux, villes, bourgades, terres & 
autres lieux qu’elles ou l’une d’entre elles 
auront dans ce temps-lâ, lefquelles leur fe- 
ront confifquées, quelque droit & titre qu’ils 
prétendent y avoir : femblablement aucun 
rébelle des E'tats Généraux des Provinces 
unies ne pourra être reçû ou fouffert, de- 
meurer ou converfer dans les châteaux, vil- 
les, havres & autres lieux, ou dans aucun 
d’iceux, privilégié ou non privilégié, que 
quelque perfonne de quelqu'étac & dig- 
nité qu’elle foit , pofféderoit ou polféde- 
ra par quelque droit ou titre que ce pour- 
xoit être , dans les Royaumes ou Domi- 
nations dudit feigneur Roi de la Grande- 
Bretagne; & le dit feigneur Roi ne permet* 



tra, 
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3 F« tra, fouffrirj , ni ne confentira non plus 

qu’aucune perfonne, de queiqu’état qu’elle / ic t ' es 
,!t ci fojt, dans les fufdits lieux donne ou accor-jre* plrtic. 

% de auxdits rébelles aucun vaiireau , foldats, 

üu argent , vivres ou autre manière d'afRÏLan- Sur rAmiri* 
s Ni ce, de confeil ou de faveur, mais Tempe q***n£ini- 
M chera & le défendra févèrement, ouverte*^* 

Géic ment & par effet; & en cas que quelqu’un 
part des fujets dudit feigneur Roi, ou quelqu’un 
Qité étant fous fa domination, vienne à contre- 
udïi venir ou attenter en quelque chofe à ce 
P'® piéftnt Traité, chaque perfonne qui l’aura 
avea fait, perdra pareillement pour toute fa vie, 
verre & feront fur elle conlifqués les châteaux , 
peà villes , bourgades , terres & autres lieux qu el- 
pitéc le ou elles ont ou poflèderont alors, quel- 
fous que droit , titrç ou prétention qu'elles y 
?nne; aie ne 

mut: XVIII. Item. Que ledit feigneur Roi de la 

ck Grande-Bretagne & fes fujets, & tous les 
me ; habitans de la domination de Sa Majefté; 
s,r comme aufli les fufdites Provinces unies & 
te leurs fujets & habitans , de queiqu’état & 

|| 6 condition qu’ils foient, feront obligés de fe 
fe traiter les uns les autres en toutes chofes 
M civilement & amiablement; que, foie par 
sfr nier ou par terre,. ils pourront venir, fré* 

'ok quenter & demeurer librement & fûremenc , 
autant qu’ils voudront, dans les pays, vil» 
fc les , villages murés ou non fermés , forti- 
( jl^fiés ou no u fortifiés, qui font de leur do- 
nt! mination réciproque dans toute l’Europe, & 

«•y acheter, fans nul empêchement, des vi- 
ltc vies autant qu’ils en auront befoin, & aullî 
w trafiquer & uégoder de toutes fortes de 
| lC .|«arcbandifes, ainii que bon leur femblera, 
en apporter ou en faire forcir & nnpor- 
^ 3 ter , 
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ter, en payant feulement les impofitions qui 
y font mires , fauf néanmoins tous les (la- 
tuts & les loix de l’une & l’autre domina- 
tion r& que les fujets & habitans réciproque?, 
en pouffant leur commerce dans les pays & 
domination les uns des autres , ne feront 
dorénavant obligés de payer de plus grandes 
charges , impofitions , douane & autres droits, 
que proportionnellement aux autres étran- 
gers qui y commercent. 

XIX. Item . Que les navires & vaifleaus 
marchands des Provinces unies , tant de 
guerre qu'équipés pour repouffer les forces 
de l’ennemi, & autres, lefquels rencontre- 
lont dans les mers britanniques quelques 
vaiffeaux de guerre dudit Roi de la Grande- 
Bretagne, bailleront le pavillon du haut du 
mât & laifleront tomber la voile de Mars, 
comme cela s’eft pratiqué par le paffé. 

XX. Item. Que pour plus grande liberté 
du commerce & de la navigation, il à été 
convenu & conclu que ni ledit Roi ni îef- 
dits F/tats Généraux, ne recevront ou ne 
permettront pas que leurs fujets reçoivent 
dans leurs havres, villes & places récipro- 
ques, les pirates & câpres de part & d’au- 
tre, ni ne leur permettront d’y demeurer, 
ni ne leur donneront aide ni vivres, mais 
feront leurs efforts à ce que lefdits pirates 
& câpres, leurs complices & adhérans,pour 
terreur aux autres, foient pourfuivis 1 , pris 
& punis fuivant leur mérite, & tous les vaif- 
féaux , marchandises & denrées pris par eux 
en piratant & amenés dans les havres de la 
domination de Tune ou l’autre des parties , 
& qui feront encore en nature, encore qu’el- 
les fuffent déjà vendues, feront reftituées 

aux 
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P°' :: aux véritables propriétaires d’icelles.ou bien pièces iuüi- 
ous à ceux qui comme ayant charge les reclame* fîcativcs. 

^ e / : ront , pourvû que le droit des propriétaires Irc - partie. 
r ci iw ait apparu aux collèges de l’Amirauté. - — » 

XXI. Item . Il ne fera point permis aux fu - Sur ? 

> De jets dudit Roi, ni aux habitans des royau- en & enCm 
pfep mes & pays de fa domination, ni aux habi-™ * 

»! tans & fujets des Provinces unies, de com- 
»! mettre aucune hoftilité ni violence les uns 
contre les autres par mer ou par terre, fous 
M quelque prétexte que ce puiffe être: comme 
ies,n auffi, par conféquent, ne fera point permis 
êrleji auxdits fujets & habitans, de prendre d’au- 
îls rew cun Prince ou E'tat avec lefquels l’un des 
uf$p Confédérés feroic en quelque différend ou 
lelaft guerre ouverte , aucunes lettres patente* 
nduk (nommées commiffions) , ou de repréfailles, 
iieài & beaucoup moins de caufer, en vertu def- 
epïS dites lettres, aucune fâcherie ou aucun dom- 
;raDde : mage à l’un des Confédérés: il ne fera pas 
ion , ï non plus permis aux étrangers qui vont en 
t Rc; ■ nier avec des lettres de repréfailles , 6c qui 
^or: ne font pas fujets de l’un ou l autre des Con- 
g[$ 15 fédérés, mais qui ont leurs commiilions de 
ace;:: Quelques autres Princes ou E'tats , d’équi* 

« ir( $ per leurs vaiffeaux dans les havres de l’un 
y des ou Vautre des fufdits Confédérés, & d’y 
yjvffj, vendre les chofes qu’ils auront prifes, les 
efjfo. faire racheter, ou en quelque manière que 
Mm ce foit > l es Ranger, foit que ce foient des 
ufujÉ vaiffeaux, marchandifes ou quelques autres 
m - denrées de quelque nature quelles foient: 

• . & ne leur fera pas non plus permis d’ache- 
Ç. ter aucuns vivres que ceux dont ils auront 
jgj:; absolument befoin pour venir dans les ha- 
>ncci vres dont ils ont obtenu les com- 

0(f / millions; & fi par rencontre quelques fujets 
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de Sa Majefté ou des fufdits feigneurs E'tats 
Généraux, foit par permutation ou échange, 
ou par quelqu autre manière que ce foit, ont 
eu quelque vaifléau ou marchandée de l’un 
ou l'autre des fujets, les fufdits fujets feront 
en ce cas obligés de rendre fans aucun délai 
ledit vaifléau ou Iefdites denrées ou mar- 
chandées aux propriétaires, & ce fans au- 
cun dédommagement ou reflitution de 1 ar- 
gent donné ou promis pour lefdits effets, 
pourvfl qu’ils puiéent juftifier par-devant le 
Confeil de Sa Majeéé , ou par-devant lefdits 
feigneurs E'tats Généraux , qu’ils en font 
les propriétaires. 

XXII. Si ledit feigneur Roi de la Gran- 
de-Iiretagne, ou lefdits feigneurs E'tats Gé- 
néraux des Provinces unies des Pays -bas, 
contrarient quelqu’alliance, amitié, confé- 
dération & engagement avec quelqu’un , foit 
Rois, Républiques, Princes ou E'tats; l’une 
ou l’autre des parties avec leurs domina 1 
tions , ou chacune d’elles, y feront compri- 
mes en cas quelles le veuillent, & s'averti- 
ront l’une l’autre de tels Traités, amitié & 
confédération. 

XXllI. Item. S’il arrivoit que durant cet- 
te alliance, amitié & fociétë, quelqu’un des 
fujets ou des habitans de l’une ou l’autre des 
parties vînt à entreprendre quelque chofc 
par mer, par terre ou eaux douces, contre 
cette alliance, iefdites amitié, alliance & 
fociété ne feront pourtant pas pour cela in- 
terrompues ni caffées entre les deux Na- 
tions, mais demeureront en leur entier & 
dans leur force & vertu, & feront feultment 
punis ceux qui y auront contrevenu, &non 
autres; & fera fait droit & donné facisfac- 

tiofl 
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Ntt: tion a ceux qui s’y trouveront intérefTés , , . A . 

par ceux qui par terre, par mer ou autres 
eior., eaux , auront commis quelque chofe contre lre> partie. 

lle: : I3ilice alliance, foit dans quelque partie de . 

ijetsi: l’Europe ou en quelqu autre lieu dans le d è-Suri’/imé. 

w troit de Gibraltar , ou en Amérique, ou en r'i** ** &éni~ 
> oüi quelque pays, ifles, mers fleuves, bayes , ra ^ % 
cik rivières ou autres lieux en deçà du cap de 
od^ Bonne-efpérance, dans le temps d’un an du 
litîê jour que ion aura demandé juftice être fai* 
r-derr te; mais dans le temps de dix -huit mois à 
vaat: l’égard de tous les liuix qui font au delà du 

ils K cn P de Bonne-efpérance; mais fî les contre* 
venans ne comparoiflfent point & refufentde 
le h 6 fe foûmettre à juftice, ou de donner fatis- 

>E« fanion dans l’un ou l'autre efpace de temps 
Paîi ci-deflus limité, félon la diftance des lieux, 
itié, ; les fufdits contrevenans feront déclarés pour 

ilqrt ennemis départ & d’autre, & leurs biens, 

Ek nioyens & tous leurs revenus , feront pu- 
its fo bliquement vendus pour en tirer l'indemnité 

ont (G & ffttisfaftion convenable du dommage par 

&<’i eux caufé; & outre cela feront, s'ils tom- 

5 ,e bent au pouvoir de l’une ou l’autre partie, 

fujets à la peine qu’ils auront méritée, fui- 
te vanc l a nature de leur crime, 
iclqar XXIV. hem . Que tous les fujets dudit 
u I’jc feigneur Roi ,qui feront fous fa domination, 
efq&r pourront librement & fûrement venir dans 

ices, c ^ es Provinces unies & dans chacune de leurs 

s l i;r dominations en Europe, & pnffer & voya- 
ge 6 er P ar eaL1 ou P ar terre & par toutes leurs 

sdeu places, villes & forterefles qui font dans le 

irC5 raifort de leur domination dans lefdites Pro. 

irfett vinces unies ou ailleurs dans l’Europe, & y 

e r U j faire leur négoce foit par eux-mêmes ou par 

ujj'fc leurs négocians , fa&eurs ou ferviteurs , ar- 
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inés ou fans armes, (mais armés, non en 
plus grand nombre que de quarante à la fois) 
tant avec , que fans marchandées , en quel- 
que lieu qu’ils veuillent aller : jouiront aufli 
les fujets & habitans des Provinces unies, 
de la même liberté à régard des dominations 
du fufdic feigneur Roi en Europe, à condi- 
tion que chacun de part & d’autre fe com- 
• portera pour le commerce & le trafic félon 
les loix & Üatuts de l’un & de l’autre E'tat. 

XXV. Item. Si les vaififeaux marchands 
des uns ou des autres fujets, poulTés par 
quelque tempête , pirates ou autre nécefli- 
té, viennent à entrer dans les havres de la 
domination de l’une ou de l’autre des par- 
ties, ils en pourront reflortir librement & 
fans empêchement avec leurs vaiffeaux & 
marchandées, fans payer aucun péage ou 
autres droits, pourvû néanmoins qu’ils ne 
les déchargent ou ne les vendent point, ni 
ne les mettent en vente ; & ne feront pas 
non plus fujets à aucune recherche, pourvft 
feulement qu’ils ne prennent dans leur bord 
ni perfonnes ni marchandées, ou qu’ils ne 
faiïent rien contre les loix, ordonnances ou 
coûtumes des lieux dans les havres defquels 
ils feront entrés, comme il a été dit. 

XXVI. Item . Que les marchands , bate- 
liers , pilotes ou mariniers , ou leurs vaifleaux, 
denrées ou marchandées de l'un ne pour- 
ront pas être retenus ni arrêtés dans les 
pays, havres, rades ou fleuves de l’autre, 
en vertu d’un ordre général ou fpécial, foie 
en guerre ou en vertu de quelqu’autre ufa- 
ge, à moins qu’une néctflîté très -urgente 
fl- le demandât ainfi, & qu’on n’en fît un 
dédommagement convenable; à condition 

toute- 
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toutefois qu’il ne foit pas dérogé par là aux Pièces jufti- 
faifies 6c arrêts qui, félon le droit 6c les loi xficative* 
des dominations réciproques, fe font jufte- lre * J ,artic * 
ment 6c avec ordre. ~ v aJ* • 

XXVII. Item . Que les marchands de part q Jten ^éne^ 
ôc d’autre, leurs fa&eurs 6c ferviteurs, com-ra/. 
me autfi les bateliers & autres gens de ma- 
rine, tant en allant qu’en retournant avec 
leurs vaifTeaux par mer & autres eaux, com- 
me aufli dans les havres de l’un ou de l’au- 
tre , ou étant venus à terre pour fe défen- 
dre eux & leurs marchandises, pourront 
pour leur défenfe porter toutes fortes d’ar- 
mes offenfives 6c défenfives, 6c s’en fervir; 

6c étant arrivés dans leurs auberges ou lo- 
gemens , mettre leurs armes bas 6c à part; 
jufqu’à ce qu’ils s’en retournent à leurs 
vailleaux pour faire voile. 

XXVJII hem . Que les vaiiïeaux de guer- 
re 6c de convoi , rencontrant en mer quel- 
que vaifleau ou vaiffeaux marchands appar- 
tenans à l’un ou l’autre des fujets ou habi- 
fans, 6c qui tiendront le même cours ou 
feront le même voyage, les devront convo- 
yer 6c défendre contre tous 6c un chacun qui 
voudraient les attaquer 6c leur faire vio- 
lence. 

XXIX. hem. Si un ou plufieurs vaiffeaux 
appartenais à des fujets ou habitans de l’u- 
ne ou l’autre partie, ou à des perfonnes neu- 
tres, viennent à être pris dans l’un ou l’au- 
tre havre par un tiers qui ne fera point fu- 
>et ou habitant de quelqu’une des parties , 
ceux dans- les havres ou domaine de qui lef- 
dits vaiffeaux auront été pris, feront tenus 
avec l’autre partie de contribuer, ou faire 
en forte que leftiits vaiffeau ou vaiffeaux 

foient 
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Triité» Sc foient pourfuivis & repris, & reftitués aux 
autres aftcs propriétaires d iceux ; mais alors tout fe fe- 
publics. rrl aux dépens des propriétaires , ou par ceux 
“ qui y auront intérêt. 

'IVaité <U XXX - ltm ' Q ue ,eS DoUanierS & a »trcs 
Breda de femblables Officiers auront à fe régler fui- 
1*67 ,entre vant la teneur des loix du domaine de l’une 
r Angleterre ou l’autre des parties, & n’exigeront pas de 
(y la //^»-p| us grands droits que ceux portés parleur 
e * commiffion & inftru&ion, 

XXXI. hem . Si les fujets de l’une vien- 
nent à recevoir quelque dommage caufé par 
les fujets de l'autre partie, contre les arti- 
cles de la préfente alliance ou le Droit com- 
mun, il ne fera néanmoins accordé aucune 
lettre de repréfailles ou de marque & contre- 
marque, avant quejuftice ait été demandée; 
mais fi la juftice y étoit refufée ou long- 
temps différée, alors le fufdit feigneurRoi 
& les fufdits feigneurs E'tats Généraux, ou 
leurs Minières, dont les fujets & habitans 
auront reçû le dommage ou tort par ceux 
ou la juftice (comme eft dit çU deffus) fera 
différée ou refufée, ou par le Magiftrat qui 
eli établi pour entendre, pourfuivront l'af- 
faire publiquement, afin que le différend 
foit terminé à l’amiable, ou par les procé- 
dures ordinaires du Droit; mais fi l’affaire 
étoit néanmoins encore différée plus long- 
temps, & que droit ni fatisfa&ion ne fût 
pas faite dans le temps de trois mois après 
que la réquifuion en aura été faite, lettres 
de repréfailles , de marque ou de contre- 
marque pourront alors être accordées. 

XXXII. Item. Il a été convenu que s’il 
arrivoit (ce qu’à Dieu ne pla ife) que les 
cifferrr.ds déjà terminés entre ledit feigneyr. 

~ ‘ Roi 
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^ ; Roi & lefdits feigneurs E'cats Généraux , ?iécet j uôife 
’ viuffent à fe renouveler & à tourner en une catives 
p tCî guerre ouverte ; les vaifleaux , uiarchandifes i rc - partie. 

r & toutes fortes d’effets mobiliairesde l’une - 

,, îï: ou l’autre part, lefquels fe trouveront être Sur 

^ dans les havres & fous la domination de \a1“‘ n & éném 
partie adverfe, ne feront nullement confis- 
1 f : qués ni endommagés; mais fera aux uns & 

aux autres fujets des deux parties accordé le 
temps de fix mois entiers, pendant lequel 
iric 5 ils tranfporteront lefdits effets où ils vou- 
c ^? dront. 

XXXIII. Item. Que ceux qui recevront des 
lettres ou commiffions de l’une des parties, 
avant de les recevoir, donneront par -de- 
* £ût '’ vant le Juge bonne & fuffifante caution par 
m:: perfonnes non adhérentes ou intéreffées,ou 

wk ayant part audit vaiffeau, qu’ils ne feront 
iM 1 aucun dommage ni tort aux fujets & habi- 
Wfflii tans l’un de l’autre. 

Wa XXXIV. Item . Eft convenu & accordé 
pif fl qu’il fera permis aux fujets de part & d’au- 

Oiis) tre d’avoir accès libre en tout temps dans les 

jiltett havres réciproques, & qu’il leur fera loifi- 
ront . ble d’y relier & d’en repartir non feulement 
difffo avec leurs marchandées & leurs vaifleaux 
frettés, mais aulfl avec des vaifleaux de 
ii'afc guerre, foit qu’ils appartiennent audit feig- 
tloskci neur Roi ou auxdits feigneurs E'tats Géné- 
D Bel raux , ou à ceux qui en ont reçû commiflîon 
ois r: fpéciale; foit qu’ils y foient entrés par for- 

ce, tempête ou péril de la mer, ou pour y 
» coc radouber ou calfater leurs vaifleaux, ou y 
les, acheter des vivres; pourvû néanmoins qu’ils 
n’excèdent pas le nombre de huit, & qu’ils 
que y foient entrés volontairement, & qu’ils n’y 
l\r demeurent pas plus de temps qu’il ne faut 

pour 
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pour y reparer les vaifleaux, y acheter des 
vivres & les autres chofes dont ils auront 
befoin; & s’il arrivoit qu’un plus grand nom- 
bre de vaifleaux y voulurent entrer, ils ne 
pourront fans en avoir auparavant obtenu la 
permiflion de ceux ou celui à qui lefdits ha- 
vres appartiendront, à moins qu’ils n’y aient 
été contraints par tempête, violence ou autre 
■néceflité, pour éviter le péril de la mer; ce 
qui arrivant ainfi, ils feront favoir au Gou- 
verneur ou premier Magiftrat du lieu la caufe 
de leur arrivé, & n’y relieront qu’autant que 
ledit Gouverneur ou premier Magiftrat le per- 
mettra , & reliant dans les dits havres * ils n’en- 
treprendront rien au.préjudice dudit lieu. 

XXXV. Item . Eft convènu & arrêté que 
les deux parties obferveront & exécuteront 
le préfent Traité véritablement & conftam- 
ment, & tout ce qui y eft: contenu & com- 
pris , & feront en forte qu’il foit obfervé par 
les fujets & habitans de part & d’autre, 

XXXVI. hem. Pour plus grande aflurance 
& fermeté que le fufdit Traité de confédéra- 
tion fera exécuté fincèrement & de bonne 
foi, de la part des feigneurs E'tats Généraux 
des Provinces unies & de leurs fujets, il a 
été convenu , comme en effet lefdits feigneurs 
E'tats Généraux s’engagent & s’obligent par 
ces préfentes, que tous &un chacun de ceux 
qu’eux ou les E'tats des provinces particu- 
lières choifiront , feront & établiront, en 
quelque temps que ce foit, pour Capitaine 
général. Gouverneur ou Stadhouder, Ma- 
réchal de camp fur les armées de. terre, ou 
pour Amiral fur les flottes, vaiffeauxou for- 
ce^de mer, feront tenus & obligés de con- 
firmer le préfent Traité & les articles d’ice- 

lul 
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cbetr lui par ferment, & promettront faintemem fcVcesfaflft 
ils 22 de l’obferver religieufement, & autant qu’en ficatives 
moi; eux fera, le feront obferver en ce qui les re- l re partie. 

rer, gardera, & auront foin qu’il foitobfervé& ex- — 

to te écuté par les autres. Sur ïAmirl* 

1* XXXVII. Dans ce préfent Traité de paix *2'* &iné ' 
feront compris ceux qui avant la ratification 
iceoiï qui en fera faite, ou dans fix mois après, 
laie feront nommés d’un confentement unanime: 
lirai; r ; & comme cependant les parties contra&an- 
ieuhc tes reconnoi lient avec gratitude les offices 
.’autn fincères & la diligence infatigable par lefquel» 
ifinlQ le très-féréniffime Roi de Suède a par fon 
es,üi; entremife & médiation, avec l’aide & gra- 
dit la ce de Dieu, amené cefalutaire ouvrage à la 
arr |. fin fouhaitée; lefdites parties contractantes , 
pour témoignage de leur inclination récipro- 
k coc < l ue * & d’un comm un confentement ont ar- 
no ji rêté & font convenues que fadite Majcfté 
^ Suédoife , avec tous fes royaumes , feigneu* 
ries, provinces & droits, fera comprifedans 
l c ce Traité & dans ce préfent Infiniment de paix 
en la meilleure manière. 

J: XXXVIII. Item. Il a été convenu, réfolu 

& arrêté que le préfent Traité & tout ce qui 
jj^ y efi contenu, fera par ledit feigneur Roi de 
{ . la Grande-Bretagne & par lefdits feigneurs 
? E'tats Généraux des Provinces unies des Pays* 

' ; bas, approuvé & ratifié par leurs lettres pa- 
tentes refpettives , & confirmé du grand fceau 
e : en la plus convenable & authentique forme, 

J & les Infirumens échangés de part & d’autre 
r _ dans le temps de quatre femaines prochaine* 

Dder, ‘ ment venantes, ou plus tôt fi faire fe peut; 

!ts ^ : & fera ledit Traité & alliance, après l’é- 

change des Infirumens , publié dans les lieux 
® & en la manière accoûtumée. Et pour plus 

**' grands 
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Traites & grande fûreté de tout ce que defliis , Nous 
autres a£es letdits Ambaffadeurs & Plénipotentiaires de 
publics 3 a Majellé de la Grande-Bretagne , avons, 

a vec les Ambafladeurs extraordinaires & Mé* 

£ o V , diateurs , figné le préient Infiniment de paix, 

£wiïd & icdui cünfirmé de notre fceaU - FaIT à 

1667, entre Breda , le trente-un juillet mil fix cens foixan- 

l* Angleterre te-fept; & elt figné 

&r la tiollan» (L. S ) GeüRGE FlEMMINGH. 

(L. S) Christophe Dllphique- 

IN D H O N A. 

(L. S.) ÜOLLES. 

(L. S.) Hlnry Coventrye. 

ARTICLES S E' P A R E' S. 

E N casque quelques tapis, tapifferies, 
tableaux ou quelques autres meubles, 
joyaux, bagues, pierreries ou quelques au- 
tres effets mobiliaires appartenant au Roi 
de la Grande Bretagne, fe trouvaient pré* 
fentement ou ci-après chez lefdits E'tats Gé- 
néraux ou quelqu'un de leurs lujets , les fuf- 
dits feigneurs E'tats promettent de ne pro- 
téger en aucune manière les poffeffeurs de 
quelques effets mobiliaires appartenans au- 
dit feigneur Roi; lefquels effets leur feront 
ôtés, de telle manière que Ton ne fade 
point de tort ni d injuffice à ceux qui s’y 
trouveront lézés, mais qu’ils puiffent leur 
êt re rendus ;& promettent les fufdits feigneurs 
E'tats de faire en forte, autant qu'il leur 
fera poffible, qu’il foit procéder fommaire- 
ment en cette affaire, fans s’afireindre aux 
formes & manières de procéder qui fe prati* 
quent dans les Cours de Jufiice, & que droit 
foit fait de manièreque, auiant qu’il fe pour- 
ra , Sa Majeité en foit contente. 

Item» 
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Item. Que fi quelques perfonnes fe trou Pi ' ce 
vent coupables de l’abominable meurtre com- fictives 
mis en la perfonne de feu le Roi Charles Ue. partie. 
I re - d’heureufe mémoire , & qu’elles fe 
trouvent légitimement accufées, convaincues s . ur v Amé ~ 
ou fententiées, & qu’elles foienc trouvées nqut tn & énê* 
fous la domination defdits feigneurs E'tats r * 
Généraux; que dès que lefdits E’tats ou 
quelques-uns de leurs Officiers en auront eu 
connoiflance ou qu’on les leur aura dénon- 
cées, elles feront appréhendées, mifes en 
prifon & envoyées liées en Angleterre, ou 
livrées es mains de celui qui lera pour ce 
commis par Sa Majefté Britannique, pour 
les garder & les faire retourner en Angleter- 
re. Pour plus grande confirmation de tout, 

& que les préfens articles féparés font de mot 
à mot du même contenu que celui qui a été 
conclu à Whitehal le 4® feptembre, vieux 
ftyle, & 14®, ftyle nouveau, l’an 1 662, & 
qu’il doit en toute vigueur être auffi bien ob- 
fervé que tous ceux qui font contenus dans 
le Traité principal ,* Nous , Ambafladeurs ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires de fadite 
Majefté le Roi d’Angletetre , l’avons ligné , & 
à icelui appliqué notre fceau. Fait à Bre- 
da, le trente-un juillet mil fixcens foixante- 
fept; & eft ligné. 

(L. S.) George Flemmingh. 

(L. S.) Christophe Delphioue. 
in Dhona. 

(L. S.) Ho l les. 

(L. S.) Henry Coventrye, 




66 Mt’ MOIRES su* lis 






Tiâité* 8c 
autres a&es 
publies. 

No. VI. 
Traité de 
Nimègue en- 
tre la France 
la Hol- 
lande . 1678. 



Mo FI. TRAITE: DE PAIX Entre 
Louis Xir Roi de France , fc? les Etats 
Généraux des Provinces unies des Pays- 
r~‘tA Mimé pue . le io août 1678. 



Tire du Corps diplomatique, tome VLl 9 parùel 9 
page 35°- 



L ouis, par la grâce de Dieu, Roi de Fran- 
ce & de Navarre: A tous ceux qui ces 
préfentes lettres verront; falut. Comme no- 
tre très -cher & bien amé coufin le fleur 
comte d’Eflrades , Maréchal de France, & 
Chevalier de nos Ordres : notre bien amé 
& féal le fieur Colbert Marquis de Croifîÿ, 
Confeiller ordinaire en notre Confeil d'Etat; 
& notre bien amé & féal le fieur de Mef- 
mes, Comte d’Avaux, aufli Confeiller en 
nosConfeils, nos Ambafladeurs extraordi- 
naires & Plénipotentiaires, en vertu des 
plein-pouvoirs que nous leur en avions don. 
nés , auroient conclu , arrêté & figné le 
dixième de ce mois, en la ville de Nimé* 
gue, avec le fieur Hiérôme de Beverningk, 
feigneur de Teylingen , Curateur de TUni. 
verfité à Leyden, ci-devant Confeiller & 
Tréforier Général des Provinces unies des 
Pays bas; le fieur Guillaume de Naifau fei- 
gneur d'Odyck, Cortgène & premier noble, 
& repréfentant la noblefle dans les E'tats 
& au Confeil de Zélande; & le fieur Guillau- 
me de Haren Grietman du Bildt, AmbaflV 
deurs extraordinaires & Plénipotentiaires^ 
nos très-chers & grands amis les E'tats Gé- 
néraux des Provinces unies des Pays-bas, 
pareillement munis de plein-pouvoirs, le 

'Irai- 




n 

lui 

itifl 

Wlf 

fidti: 
u ÿ 
«mu 

il H 
Fraie 
bien, 
ieC:: 
feildi 
iè 
nfw 
ero 

T® 

ivioc: 
k *F 
dtü 
ewc 
'dît 



Possessions en Ame’XIQUE. 67 
Traité de paix dont la teneur s’enfuit. Pièces Juftj- 
Au nom de Dieu le créateur; A tous pré- fictives, 
fens & à venir , foit notoire. Comme pen lK - Pé- 
dant le cours de la guerre qui s’eft émue de- - — TTT 
puis quelques années entre le très-haut, très J 
excellent & très puitrant Prince Louis XIV. rat. £ 
par la grâce de Dieu Roi Très-chrétien de 
France & de Navarre, & les feigneurs E'- 
tats Généraux des Provinces unies, Sa Ma- 
jeflé auroit toûjours confervé un fincère dé- 
fit de rendre auxdlts feigneurs E'tats fa pre- 
mière amitié; & eux, tous les fentimens de 
refpeft pour Sa Majellé , & de reconnoiflan- 
ce pour les obligations & les avantages çon- 
lldérables qu’ils ont reçûs d'Elle & des Rois 
fes prédécelfeurs , il elt enfin arrivé que ces 
bonnes difpofitions , fécondées des puiflâns 
offices de très-haut, très-excellent & très- 
puiffant Prince le Roi de la Grande-Breta- 
gne, qui durant ces temps fâcheux, quand 
prefqüe toute la Chrétienté s’eft trouvée eti 
armes , n’a ceffé de contribuer par fes con- 
feils & bons avertiflemens au falut & au re- 
pos public, auroient porté Sa Majeüé Très- 
chrétienne & lefdits feigneurs E'tats Géné- 
raux, comme auffi tous les autres Princes & 

Potentats qui fe font intéreifés dans cette 
guerre, à confentir que la ville de Nimé- 
gue fût choifie pour y traiter de paix ; & 
pour y parvenir. Sa Majellé Très-chrétien- 
he auroit nommé pour fes Ambaifadeurs ex» 
traordinaires & Plénipotentiaires le fleur 
Comte d’Elirades , Maréchal de France & 

Chévalier de fes Ordres; le fleur Colbert 
Chevalier, Marquis de Croifly , Confeiller 
ordinaire en fon Confeil d’E'tat; & le fleur 
de Meûnes Chevalier. Comte d’A vaux, auffi 
E 2 Con- 
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rvinfpiller en fes Confeils; & lefdits feigneurs 
Sats Généraux, le fleur Hiérôme de B* 
verningk, feigneur de Teylingen , Curateur 
de "’Univerfîté à Leyden , ci devant Con- 
rpiller & Tréforier Général des Provinces 
unies; le fieur Guillaume de Naffau feigneur 
d’Odvck, Cortgène & Premier Noble, & 
représentant la noblefle dans les E rats &au 
Confeilde Zélande; & le fieur Guillaumede 
Haren Grietman du Bildt, députés en leurs 
nfiemblées de la part des E'tats de Hollande, 
Zélande, &c. lefquels Ambafïadeurs extra- 
ordinaires & Plénipotentiaires dûement in- 
ftruits des bonnes intentions de leurs Mai- 
très , fe feroient rendus en ladite ville de 
Nimégue, où après une réciproque commu- 
nication des plein-pouvoirs , dont à la fia 
de ce Traité les copies font inférées de mot 
à mot, feroient convenus des conditions de 
paix & d’amitié, en la teneur qui s’enfuit. 

I. Il y aura à l’avenir entre Sa Majefté 
Très-chrétienne & fes fuccefleurs Rois de 
France & de Navarre, & fes Royaumes, 
d'une part : & les feigneurs E'tats Généraux 
des Provinces unies des Pays-bas, d’autre, 
une paix bonne, ferme, fidèle & inviolable, 
& céderont enfuite, & feront délaifles tous 
a&es d’hoflilité de quelque façon qu'ils foient, 
entre ledit feigneur Roi & lefdits feigneurs 
E'tats Généraux, tant par mer & autres 
eaux, que par terre, en tous leurs Royau- 
mes, pays, terres, provinces & feigneu- 
ries, & pour tous leurs fujets & habitansde 
quelque qualité ou condition qu’ils foient, 
fans exception des lieux ou des perfonnes. 

II. Et fi quelques prifes fe font de part 
ou d’autre dans la mer Baltique ou celle 

du 



s 

feiga 
le de! 
(te 
faotG 
Provii 
üfeç 

m 

iltane 
s enit 
HA 
urs c 
ICŒC 

tel 

:e 

iecc 

Dtii 

éesi 
ndlDCG 
ii ÿta 
Stl 
rs Ra 
Rojc 
s te 
s, h 
W 
ibft 
irti 
isfcp 
:ii 
BR h 
&fc 
babiï 
l’ilsfc 



î os 



Possessions en Amérique. 69 

du nord, depuis Terneufe jyfqu’au bout de Pièces iufti» 
la Manche, dans l’efpace de quatre femai/icatives. 
nés, ou du bout de ladite Manche jufqu’au Ire * partie. 
Cap de Saint-Vincent, dans l’efpace de fix c ~ — r 
femaines; & de-là dans la mer Médi terra- 
née, & jufqu’à la Ligne, dans l’efpace d a rai. >g 
dix femaines; & au-delà de la Ligne, & en 
tous les autres endroits du monde, dans 
l’efpace de huit mois , à compter dujourque 
fe fera la publication de la paix à Paris & à 
la Haye; lefdites prifes & les dommages qui 
fe feront de part ou d’autre après les termes 
préfïx, feront portés en compte, & tout ce 
qui aura été pris fera rendu avec compenfa- 
tion de tous les dommages qui en feront 
provenus. 

III. 11 y aura de plus entre ledit feigneur 
Roi & lçfdits feigneurs E'tats Généraux, & 
leurs fujets & habitans réciproquement, une 
fincère, ferme & perpétuelle amitié, & bon- 
ne correfpondance, tant par mer que par 
terre, en tout & par- tout, tant dedans que 
dehors l’Europe, fans fe reflentir des ofFen- 
fes ou dommages qu’ils ont reçûs, tant par 
le pafTé qu’à l’occafion defdites guerres. 

IV. Et en vertu de cette amitié & corre- 
fpondance, tant Sa M.ajefté que les feigneurs 
E’tats Généraux, procureront & avanceront 
fidèlement le bien & la profpérité l’un de l’au- 
tre, par tout fupport, aide, confeiî & aflî- 
flances réelles en toutes occafions & en tout 
temps ; & ne confentiront à l’avenir à au- 
cuns Iraités ou négociations qui pourroient 
apporter du dommage à l’un ou à l’autre, 
mais les rompront, & en donneront les avis 
réciproquement avec foin & fincérité, auflî-tôt 
qu’ils en auront connoiüance. 

E 3 
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de. 1678. ftant toutes incorporations au hic, engage- 



mace en l’abfence de Parties & icelles non 
ouïes , Traités , accords & tranfattions , quel- 
ques renonciations qui aient été mifes efdi- 
tes tranfa&ions pour exdurre de partie def- 
dits biens, ceux à qui ils doivent apparte- 
nir; & tous& chacuns biens & droits, qui, con- 
formément au préfent Traité, feront refti. 
tués ou doivent être reftitués réciproquement 
aux premiers propriétaires , leurs hoirs ou 
ayans caufe , pourront être vendus par Ief- 
dits propriétaires fans qu’il fort befoin d’im- 
pétrer pour ce, contentement particulier; 
& enfuite les propriétaires des rentes , qui 
de la part des fifes, feront conftitués en lieu 
des biens vendus , comme aufli dés rentes 
& actions étant à la charge des fifes refpefti- 
vement, pourront difpofer de la propriété 
d’îcellô par vente ou autrement, comme de 
leurs autres propres biens. 

VI. Et comme le Marquifat de Berg-op 



en dépendent , & généralement toutes les 
îrerres & biens appartenant à M. le Comte 
d’Auvergne, Colonel Général de la Cavale- 
rie légère de France, & qui font fous le pou- 
voir défaits feigneurs E'tats Généraux des 
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No. vi. jouiront d’iceux biens, & en prendront la 





mens , dons en faits , fentences préparatoires 
ou définitives, donnés par défaut & contu- 



zoom , avec tous les droits & revenus qui 
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Provinces unies, ont été faifis & confifqués 
é l’occafion de la guerre, à laquelle le pré 
fent Traité doit mettre une heureufe fin; il 
a été accordé que ledit fleur Comte d’Au- 
vergne fera remis dans la pofTeflion dudit 
marquifat de Berg op-zoom, fes appartehan 
ces & dépendances; comme aufli dans fes 
droits, actions, privilèges, ufances & préro- 
gatives , dont il jouifloic lors de la déclara- 
tion de la guerre. 

VII. Chacun demeurera faifï & jouira ef- 
fectivement des pays, villes & places, ter- 
res, ifles & feigneuries, tant au dedans que 
dehors l’Europe, qu’il tient & poITéde à pré- 
lent , fans être troublé ni inquiété directement 
ni indirectement de quelque façon que ce 
foit. 

VIII. Mais Sa Majefté Très-chtétîenne 
voulant rendre aux feigneurs F/tacs Géné- 
raux fa première amitié & leur en donner 
une preuve particulière dans cette occafioft, 
les remettra immédiatement après l'échange 
des ratifications dans la pofTeflion de la ville 
de Maeftricht, avec le comté deVroon-ftôf, 
& les comtés & pays de Fauquemont, Daal- 
hem & Rolleduc d’Üutremeufe, avec les vil* 
lages de Rédemption , Banc de Saint-Servals 
& tout ce qui dépend de ladite ville. 

IX. Lesdits feigneurs E'tats Généraux 
promettent, que toutes chofes qui concer- 
nent l’exercice de la Religion Catholique 
Romaine, & la jouifTance des biens de ceux 
qui en font profeflion, feront rétablies & main- 
tenues fans aucune exception dans ladite vil- 
le de Maeftricht & Tes dépendances , en l’é- 
tat & comme elles étoient réglées par fa ca- 
pitulation de 1632, & que ceux qui auront 

E 4 été 
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de. 167%. vivres & autres munitions de guerre qui s’y 

J .•» I n vnmiln 1 1 



trouveront au temps de la remife ou reftitu- 
tion d’icelle; & ceux qu’Elle aura commis à 
cet effet fe ferviront, fi bon leur femble, 
pendant deux mois des charriots & bateaux 
du pays, auront le paffige libre, tant par 
eau que par terre, pour la retraite defdites 
munitions; & leur fera donné par les Gou- 
verneurs, Commandans, Officiers ou Magi- 
ftrats de ladite ville, toutes les facilités qui 
dépendent d’eux pour la voiture & conduire 
defdites artillerie & munitions: pourront 
auffi les Officiers, foldats , gens de guerre 
& autres qui fortiront de ladite place, en ti- 
rer & emporter les biens meubles à eux ap- 
partenais, fans qu’il leur fait loifible d’exi- 
ger aucune chofe des habitans de ladite ville 
de Maeftricht & des environs, ni endomma- 
ger leurs maifons , ou emporter aucune cho- 
fe appartenant auxdits habitans. 

XL Tous priforwiers de guçrre feront dé- 
livrés. de part & d’autre fans diflin&ion ou 
réferve, $ fans payer aucune rançon. 

XU- La levée des contributions deman- 
dées par l’Intendant de la ville de Maeftricht 
aux pays qui y font foûmis , fera continuée 
pour tout ce qui reftera à écheoir jufqu’à la 
ratification du préfent Traité , & les arré- 
rages qui relieront, ferdnt payés dans l’e- 
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Possessions en Amérique. 7.3 
fpace de trois mois après le terme fufdit , Pièces jufti. 
dans des termes convenables, & moyennant Natives, 
caution valable & reflféante dans une des villes Ire - P artic * 
de la domination de Sa Majefté. 



XIII. Les feigneurs E'tats Généraux ont rijJ.fZi'é 
promis & promettent non feulement de de- rat. 
meurer dans une exaéle neutralité , fans pou- 
voir affifter direélement ni indireélementles 
ennemis de la France & de fes alliés , mais 

aufli de garantir toutes les obligations dans 
lefquelles l’Efpagne entrera par le Traité qui 
interviendra entre leurs Majeftés Très-chré- 
tienne & Catholique , & principalement celle 
par laquelle ledit feigneur Roi Catholique fera 
tenu de garder cette même neutralité. 

XIV. Si par inadvertance ou autrement il 
furvenoit quelqu’inobfervation ou inconvé- 
nient au préfent Traité, de la part de fadite 
Majefté ou defdits feigneurs E'tats Généraux 
& leurs fuccefteurs . cette paix & alliance ne 
laiflera pas defubiifter en toute fa force , fans 
que pour cela on en vienne à la rupture de 

.l'amitié & de la bonne correlpondance; mais 
on réparera promptement Jefdites contraven- 
tions ; & fi elles procèdent de la faute de quel- 
ques particuliers fujets, ils en feront feuls pu- 
nis & châtiés. 



XV. Et pour mieux aflurer à l’avenir le 
feu» commerce & l’amitié entre les fujets dudit 
incfe feigneur Roi & ceux defdits feigneurs E'tats 
içoa. Çénéraux des provinces unies des Pays-bas, 
is 4' il a été accordé & convenu qu’arrivant ci- 
Ifoé après quelqu’interruption d’amitié , ou rupture 
coffl entre la ^Couronne de France & lefdits fei- 
jqc gneurs E'tats des provinces unies fee qu’à 
: les Dieu ne plaife), il fera toûjours donné fix 
d» mois de temps après ladite rupture aux fu- 
E 5 jets 



74. Me' MOIRES sur les 
Traîcés & jets de part & d'autre, pour fe retirer avec 
S *5 leurs effets & les transporter ou bon eut 
publics. femblera; ce qui leur fera permis de faire: 

comme auflfî de vendre ou tranfporter leurs 

No VI. & met ,bles en toute liberté , fans qu'on 

^i r P uiffe donner aucun empêchement, ni 
ire il France nrocéder pendant ledit temps de fix moisi 
(y la H^«-îj UCune fai fie de leurs effets, moins encore* 
de. 167 8 . P arr ê t de leur perfonne 

XVI. Touchant les prétentions & inté- 
rêts qui concernent M. le Prince d’Orange, 
dont il a été traité & convenu féparément 
par a été (igné cejourd’hui , ledit E'crit&tout 
le contenu d’icelui fortira fon effet, & fera 
confirmé, accompli & exécuté félon fa for- 
me & teneur, ni plus ni moins que fi tous 
lefdits points en général , ou chacun d’eux 
en particulier , étoient de mot à mot inférés en 
ce préfent Traité. 

XVII. Et comme Sa Majefté & les fa- 
gneurs E'tats Généraux reconnoiffentlespuif- 
fans offices que le Roi de la Grande-Bre- 
tagne a contribués inceflammentpar fes con- 
feils & bons avertifTemens au falut & au re- 
pos public, il a été convenu de part & d’au- 
tre qtre fadite Majefté Britannique, avec fes 
royaumes, foit comprife nommément dans 
le préfent Traité, de la meilleure forme que 



faire fe peut. 

XVII l. En ce préfent Traité de paix ^d’al- 
liance feront comprisse la part dudit feigneur 
Roi Très-chrétien, le Roi de Suède, le Duc 
de Holftein, PE'vêjqüe de Strafbourg & I e 
Prince Guillaume de Furftemberg, comme 
intéreffés dans la préfente guerre : en ou- 
tre feront compris, fi Compris y veuléât 

être, le Prince & la Couronne de Pom^l, 

le 
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Wr le Duc & Seigneurie de Venife, le Duc de Pièces juftt, 
Savoie, les treize Cantons des ligues Suif- ficâtivcs * 
nisto fes & leurs alliés, 1 E'iefteur de Bavière le Ire ‘ P artic * 
m Duc Jean-Frédéric de Briinfwik-Hanoveri 
U tous Rois, Potentats, Princes & E'tats, vil -riçaeenréné. 

Jes & perron nés particulières à qui Sa Ma-ral. 
e fel jerté Très - chrétienne , fur la réquisition 
» qu’ils lui en feront , accordera de fa parc d’être 
compris dans ce Traité. 

ions S ^ XIX. Et de la part des fefgneurs E'tats 
ceifOi Généraux, le Roi d’Efpagne , & tous leurs 
J fépe autres alliés qui dans le temps de fix fe* 

;E'oi! maines, à compter depuis l’échange des 
effet,! ratifications, fe déclareront d’accepter la 
félon; P a »x; comme aufli les treize louables Can- 
is (p £° ns ligues Suifles , & leurs alliés & 
te confédérés, la ville d’Embden, & de plus 
BOtis tous Rois, Princes & E'tats, villes & per- 
sonnes particulières à qui les Seigneurs E'- 
tats Généraux, fur la réquifition qui leur en 
H fa: fera faite, accorderont de leur pûrt d’y être 
iGrK compris. 

m ï , xx - Eedit feigneur Roi & lefdits Ceigne urs 
film! E'tats Généraux consentent que îe Roi de la 
* naît! Grande-Brétagne, comme Médiateur, & tous 
’lr autres Potentats & Princes qui voudront bien 
^entrer en un pareil engagement, piaffent 
donncr à Sa Majefté & auxdits Seigneurs E'- 
tnts Généraux lents promefTes & obligations 
jpKi de garantie de inexécution de tout le contenu 
nu prêtent Traité. 

s,* XXI - Eê préfent Traité fera ratifié & ap- 
^ prouvé par ledit feigneur Roi & lefdits E'tats 
L & les lettres de ratification feront 

Z. délivréés de l’un & l’autre en bonne & dûe for . 

, m . e dans ^ terme de fix Semaines, ou plus tôt fl 
, & peut, â compter du jour de la fignature. 

En 
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Traité de 
neutralité 
de Londres 
de 1686 , 
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En foi de quoi, Nous, AmbafTadeursfuC> 
dits de Sa Majellé & des feigneurs Ii'tats Gé- 
néraux , en vertu de nos pouvoirs refpeélifs, 
avons efdits noms , (igné ces* préfentes de 
nos feings ordinaires , & à icelles fait appofer 
les cachets de nos armes. A Niinégue, le 
dixième jour du mois d’août mil fix cens 
foixante-dix-huit. 

Le Maréchal d’Estrades, 

COLB LRT. 

De Mcsmes. 

JI. de Bevlrningk. 

W. de Nassau. 

W. DE IlAREN. 



No. VIL Traité de Neutralité pour L’A- 
mérique, entre la France & l’Angle- 
terre. Conclu à Londres , le 1 6 m 
membre 1686. 

Tiré du Corps diplomatique, terne PII, partie //, 
page 141 . 

L E très-haut & très-puiffant Prince Louis 
XIV Roi Très-chrétien de France & de 
Navarre, de très-haut & très-puiflant Prince 
Jacques II Roi de la Grande-Bretagne, n’ayant 
rien plus à cœur que d’établir tous les jours 
de plus en plus une amitié mutuelle entre eux, 
& une fmcère concorde & correfpondance 
entre les Royaumes , E’cats & fujett deleurs 
Majeftés, & à cet effet, ayant jugé à pro- 
pos de faire un Traité de paix, bonne cor» 
refpondance & neutralité en Amérique, pour 
prévenir, autant qu’il feroit pofTible, toutes 
les conteftatîons & les différends qui pour- 
roient naître entre les fujets de l’une & de 
I autre Couronne dans ccs pays éloignés, leurs; 
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dites Majeftés ont réfolu d’envoyer de part pièces juitu 
& d’autre leurs Plénipotentiaires, pour en Natives, 
traiter & en convenir, favoir; Sa Ma jefté lre P a «ic. 
Très-chrétienne, le fieur Paul Barillon d’A- c — TT" TT 
moncourt Marquis de Branges, Confeiller^^^ 
ordinaire en Ton Confeil d’E'tat, 6c fon Am- raL . * ‘ 

bafladeur extraordinaire: & fadite Majefté 
Britannique, les fieurs George Baron de Jef- 
freis de Wem, grand Chancelier d’Angleter- 
re; Laurent Comte de Rochefter, grand 
Tréforier d’Angleterre; Robert Comte de 
Sunderland, Préfîdent du Confeil privé 6c 
Secrétaire d’E'tat; Charles Middleton aufli 
Secrétaire d’E'tat, & Sidncy fieur de Go- 
dolphin, tous du Confeil privé de Sa Ma- 
jefré; pour convenir, après l’échange des 
lettres de plein-pouvoir, des articles qui fui- 
vent. 

f I. Il a été conclu & accordé que du jour du 
préfent Traité, il y aura entre la nation Fran- 
çoife& la nation Angloifeunefermepaix, u- 
nion, concorde & bonne-correfpondance,tant 
fur mer que fur terre, dans l’Amérique fep- 
tentrionale 6c méridionale, 6c dans les ifles, 
colonies, forts 6c villes, fans aucune diftinétion 
de lieux, fifes dans les E’tats de Sa Majefté 
Très-chrétienne & de Sa JVJajefté Britannique, 

& gouvernées par les Commandans de leurf- 
dites Majeftés refpeéliveinent. 

IL Qu’aucuns vaifleaux ou bâtimens * 
grands ou petits, appartenans aux fujets de 
Sa Majefté Très-chrétienne, ne feront équi- 
pés ni employés dans lefdites iftes, colonies, 
fortereftes, villes & gouvcrnemens des E’tats 
de fadite Majefté, pour attaquer les fujets 
de Sa Majefté Britannique dans les ifles, co- 
lonies, fortereffes, villes & gouvernement 

de 
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de fadite Majefté, ou pour leur faire aucun 
tort ni dommage; & pareillement qu'aucuns 
vaifleaux ou bâtimens , grands ou petits, 
appartenant aux fujets de Sa Majefté Britan- 
nique, ne feront équipés ou employés dans 



No. vi I. 

ÏZ'rLt it les* illés , colonies , forterefils . villes & gou- 
Londres de vernemens de fadite Majefté, pour attaquer 
les fuiecs de Sa Majefté Très-chrétienne dans 
Jes ides, colonies, forterefles, villes & gou- 
vernemens de fadite Majefté, ou pour leur 
faire aucun tort ni dommage. 

III. Qu'aucuns foldats ou gens de guerre, 
ou autres perfonnes quelconques qui habi- 
tent & demeurent dans lefdites ifles, colo- 
nies & forterefles. Villes & gouvernemem 
de Sa Majefté Très - chrétienne, ou qui y 
viennent d’Europe en garnifon , n’exerceront 
aucun acte d’boftilité , 6c ne feront aucun 
tort ou dommage, dire&ement ou indireft# 
ment , aux fujets de Sa Majefté Britannique 
dans lefdites ifles , colonies , forterefles , 
villes 6c gouvernemens de fadite Majefté, 
& ne prêteront ni donneront aucune aide ou 
fecours d’hommes ou de vivres, aux Sauva* 
ges contre qui Sa Majefté Britannique aura 
la guerre; 6c pareillement qu’aucuns foldats 
ou gens de guerre, ou autres perfonnes quel- 
conques qui habitent 6c demeurent dans lef- 
dites ifles , colonies , forterefles , villes S 
gouvernemens de Sa Majefté Britannique* 
ou qui y viennent d’Europe en garnifon, 
n’exerceront aucun ade d’hoftilité & ne fe* 
ront aucun tort ou dommage, directement 
ou indirectement, aux fujets de Sa Majefté 
Très-chrétienne dans lefdites ifles, colonies, 
forterefles, villes 6c gouvernemens de fadite 
Majefté; & ne prêteront ni donneront aucu* 

nt 
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' k«î! ne aide ou fecours d’hommes ou de vivres . 

aux Sauvages avec qui Sa Majerté Très-chré-^^ ’ U&J 
tienne aura guerre. ncatires. 

jj£) p IV> lL a convenu que chacun defdits 

Ro ' s aura & tendra les domaines, droits & Surl’Améri. 
iitu prééminences dans les mers, détroits & au - tn &***• 
°“ ,t t/cs eaux de l’Amérique, & avec la même r4/ * 
rtiffl étendue qui leur appartient de droit & en la 
*'■ meme maniéré qu’ils en jouiffent à préfent. 

°*f« V. Lt que pour cet effet les fujets & ha- 
bitüns, marchands. Capitaines de vaiffeaux, 
i>i[ pilotes & matelots des royaumes, provinces 
les,: & terres de chacun defdits Rois refpeélive- 
i & ment , ne feront aucun commerce ni pêche 
ojva dans tous lieux dont l’on eft ou l’on fera en 
tj. poffeffion de part & d'autre dans l’Amérique; 

D'ar c eu a favoir, que les fujets de Sa Majefté 
fera: Tres-chrétienne ne fe mêleront d'aucun tra- 
ouï bc » ne f er0Dt aucun commerce & ne pêche- 
î B ra ront P°j n 5 ^ af>s ^ es ports, rivières, bayes, 
fos embouchûres de rivières, rades, côtes, ou 
#* ?«î r / s ,ieu * ( î ui font ou feront ci-après pot 
icoR! fedes par Sa Majefté Britannique en Améri* 

,aai „ réciproquement les fujets de Sa Ma- 
mof * e “r britannique ne fe mêleront d’aucun 
ica * ra *? c » ne feront aucun commerce & ne 
foœ P cc ueront point dans les ports , rivières 
eHï ® a y es » embouchures de rivières, rades, cô. 

i tes, ou autres lieux qui font ou feront ci- 
jriï apres poliédés par Sa Majefté Très -chrétien- 
]2r ne en Amérique ;& au cas qu’aucun vaifteau 
ilft °“ bar Que foit furpris faifant trafic, ou pê~ 

Ü ft ui par le préfent 

■ ji) ra i té, ledit vaifFeau ou barque avec facbar- 
.. 8 e fera confifqué , après que la preuve de 
œl ! a contravention aura été légitimement fai- 
g îe * 1 * era néanmoins permis à Ja partie qui 
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mités & fe fendra grévée par la fentence de confif- 
entres acte cadon , de fe pourvoir au Confeil dE tatdu 
publics. Ro , dont les Gouverneurs ou Juges auront 

• ren( ]u ladite fentence de confifcation , &d’y 

N°-, VI j- porter fa plainte , fans que pour cela l'exé- 
Tr , a L‘ih?j, cution de la fentence foit empechée; bien 
UndrL dt * entendu néanmoins que la liberté de la na. 

vigation ne doit être nullement empêchée, 
pourvû qu’il ne fe commette rien contre le 
véritable fens du préfent lraité. 

VI. Di. plus , il a été accordé que fi les 
fujets & habitans de l’un ou de l’autre déf- 
aits Rois & leurs vaiflfeaux, foit de guerre 
& publics, foit marchands & particuliers, 
font emportés par les tempêtes, ou étant 
pourfuivis par les pirates ou par les enne- 
mis, ou prelïés par quelqu’autre néceffité, 
font contraints, pour fe mettre en fureté, 
de fe retirer dans les ports, rivières , bayes, 
embouchures de rivières, rades & côtes 
quelconques appartenantes à l’autre Roi dans 
l’Amérique; ils y feront bien & aimablement 
reçûs , protégés & favorablement traités; 
qu’ils pourront, fans qu’on les empêche en 
quelque manière que ce foit, s’y rafraîchir, 
& même acheter au prix ordinaire & raifon- 
nable , des vivres & toutes fortes de provi- 
fions néceflaires, ou pour la vie, ou pour 
radouber les vaiflfeaux & pour continuer 
leur route; qu’on ne les empêchera non plus 
en aucune manière de fortir des ports & ra- 
des , mais qu’il leur fera permis de partir & 
s’en aller en toute liberté, quand & où il 
leur plaira, fans être moleflés ou empêchés; 
qu'on ne les obligera point à fe défaire de 
leur charge, ou à décharger & expofer en 
vente leurs marchandées ou balots; qü’auffl 
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ka de leur parc ils ne recevront dans leurs pv . 

Vaifleaux aucunes marchandifes 6t ne feront Natives. 11 ^ 
j ,88ï point de pêche, fous peine de coniifeation ire. partie. 

'h tfefdits vaifleaux & marchandifes, confor- — 

«h méinent à ce qui a été convenu dans Parti- Sur l* Ami rû 
cfe cle précédent: de plus, a été accordé que I 1 * en & én€ ~ 
M toutes & quantes fois que les fujets de 
ra? ou de l’autre defdits Rois feront contraints, 
mes comme il a été dit ci-deflus, d’entrer avec 
leurs vaifleaux dans les ports de l’autre Roi, 
éip ils feront obligés en entrant d’arborer laban- 
l’afc nière ou marque de leur nation , & d’avertir 
t de; de leur arrivée par trois coups de mousquet; 

Mi à faute de quoi faire de d’envoyer une cha- 
5, « loupe à terre, ils pourront être conhfqués. 
itb Vil. Pareillement , fi les vaifleaux de 
l’un ou de l’autre defdits Rois, & de leurs 
ea fujets & habitans , viennent à échouer , jetter 
ères.: en mer leurs marchandifes ; ou , ce qu’à 

le$4 Dieu ne plaife, faire naufrage, ou qu’il leur 
itreEi arrive quelqu’autré malheur que ce foit : on 
m donnera aide & fecours avec bonté & chari- 
Ktits té à ceux qui feront en danger ou auront 
té fait naufrage: il leur fera délivré des fauf- 
yrijji conduits ou pafleports pour pouvoir fe reti- 
jrei rer dans leur pays en fureté & fans être m<J- 
es i' leftés. 

je,i VIH. Quê fi les vaifleaux de l’un ou Pari- 
tre Roi qui feront contraints par quelqu’a- 
€r3: , vanture ou caufe que ce foit, comme il a été 
por; dit, de fe retirer dans les ports de l’autre 
fa Roi , fe trouvent au nombre dé trois ou de 
ci i qnatre , 6c peuvent donner quelque jufte eau- 
iC f* f 0lJ PÇon , ils feront auflî tôt connoître 
au Gouverneur ou principal Magiltrac dix 
'ml Jieii la caufe de leur arrivée, & ne demeure- 
; font qu’aucant de temps qu’ils en aurdnc 
Tm. II. JF p« r ; 
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permifïion dudit Gouverneur ou Comman- 
dant ,& ce qu’il fera juftefc raifonnable pour 
fe pourvoir de vivres & pour radouber & 

• équiper leurs vaifleaux. 

IX. De plus , on elt convenu qu il fera 
■ permis aux fujets de Sa MajeÜé Très-chré- 
tienne qui demeurent dans i’ilie de Saint- 
Chriüophe , d’entrer dans les rivières de la 
grande Baye pour faire de l’eau & s’en four- 
nir: qu’il fera aufli permis aux fujets de Sa 
Majefté Britannique de prendre du fel aux 
falines dudit lieu , & de l’enlever tant par 
mer que par terre , fans être inquiétés ni 
empêchés : pourvû néanmoins que lefdits 
fujets de Sa Majefté Très-chrétienne puifent 
de l’eau pendant le jour feulement, & qu’aufli 
lefdits fujets de Sa Majefté Britannique ne 
chargent du fel dans leurs vaifleaux ou bar- 
ques que pendant le jour , & que les vaille- 
aux ou barques de l’une & de l’autre nation 
refpeélivement , qui viendront fe fournir dïau 
ou de fel , feront favoir leur arrivée en ar- 
borant la bannière ou marque .de leur Ra- 
tion , & en avertiront par trois coups de 
canon, ou s’ils n’ont point de canon, par 
trois coups de moufquet: que fi aucun vaif- 
feau de l’une ou l’autre nation, fous prétex- 
te de venir prendre de l’eau ou du fel, en- 
treprend de trafiquer, il fera confifqué. 

X. Qu’aucuns fujets de Bune ni de l’autre 
nation ne retireront les Sauvages habitans 
du lieu, ou leurs efclaves, ou les biens que 
lefdits habitans emporteront appartenansaux 
fujets de l’autre nation ; & qu’ils ne leur 
donneront aucune aide ni protection dans 
lefdits enlèvemens ou pillages. 

XI. Que les Ccmmandans , Officiers & 

fujets 
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fujets de l’un des deux Rois ne troubleront Klç'àjui!;* 
ni molefteront les fujets de l’autre Roi dans acatives 
l’établiflfeinent de leurs colonies refpe&ivc- ire partie. 

ment, ou dans leur commerce & navigation. — ” - 

XII. Et afin de pourvoir plus pleinement 
â la fûreté des fujets, tant de Sa Majedér//. 1 * 

Tres-chrétienne que de Sa Majefté Britan- 
nique, & à ce que les vaifleaux de guerre 
ou autres vaifleaux armés en guerre par des 
particuliers , ne leur falTent aucun tort ni 
dommage; il fera défendu â tous les Capi- 
taines de vaifleaux, tant de Sa Majeflé Très- 
chrétienne que de Sa Majeflé Britannique, 

& à tous leurs fujets qui équiperont des 
vaifleaux à leurs dépens, comme auflï aux 
privilégiés & aux compagnies, de faire au- 
cun tort ou dommage à ceux de l’autre na- 
tion, fous peine d’être punis en cas de con- 
travention , & de plus d’être tenus à tous 
dommages & intérêts, à quoi ils pourront \ 
être contraints , tant par faille de leurs biens 
que par emprifonnement de leur perfonne. 

XIII. Et pour cette caufe, tous Capital 
nés des vaifleaux armés en guerre aux dé- 
pens des particuliers, feront dorénavant te- 
nus , avant qu’on leur délivre des patentes 
ou commiflions fpéciales, de donner, par- 
devant un Juge compétent, bonne & fuffi- 
fante caution de gens folvables & qui n’au- 
ront aucune part ni intérêt dans ledit vaillç- 
au, pour la fourme de mille livres fterlings , 
ou treize mille livres; & lorfqu’il y aura plus 
de cent cinquante hommes, pour la fomme 
de deux mille livres Üerlings, ou de vingt- 
fix mille livres, s*obligeant de fatûsfaire en- 
tièrement* à tous torts & dommages quelcon- 
ques , qu eux ou leurs Officiers , ou autres 
F 2 gens 
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sens étant à leur fervice ,cauferont pendant 
le cours de leur navigation contre le pré- 
fent Traité, ou autre Traité quelconque fait 
entre Sa Majelté Très-chrétienne & Sa Ma- 
iefté Britannique, fous peine aufli de révo- 
-cation & caflation de leurs commilfions & 
lettres fpéciales , dans lefquelles il fera toû- 
iours fait mention qu’ils auront, comme dit 
elt, donné caution; & de plus, il eft con- 
venu que le vaiiTeau même fera tenu de fa- 
tisfaire aux torts & dommages qu’il aura 
caufés. 

XIV. Et d’autant que les pirates qui cou- 
rent les mers de l’Amérique , tant feptentrio- 
nale que méridionale, font beaucoup de tort 
au commerce, & caufenc de grands domma- 
ges aux fujets de l’une & de l’autre Couron- 
ne qui trafiquent & font commerce dans cei 
pays; il a été accordé qu’il fera expri- 
ment enjoint aux Gouverneurs & Officier» 
de l’un & de l’autre desdits Rois, de ne don- 
ner en quelque manière que ce foit aux pi- 
rates de quelque nation qu’ils foient, aucun 
fecours , aide ni retraite dans les ports h 
rades fis dans leurs E'tats refpe&ivement; 
& qu'il fera exprefTément ordonné auxdits 
Gouverneurs & Officiers de punir comme 
pirates , tous ceux qui fe trouveront avoir 
armé un ou pluficurs vaifleaux en courfe , 
fans commiffion & autorité légitime. 

XV. Qu’Aucun fujet de l’un ou de l’autre 
des deux Rois, ne demandera ou prendra 
d’aucun Prince ou E’tat que ce foit, avec 
qui l’autre aura guerre, aucun pouvoir ou 
commiffion d’armer & équiper en courfe un 
ou plufieurs navires dans l’Amérique fepteri* 
trionaie ou méridionale; & que fi quelqu’un 
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t» prend un tel pouvoir ou commiflion , il foi t Pièces jufti- 
re | { puni comme pirate. ficatives 

oq*. XVI. Que les fujets de Sa Majefté Très- Ire * P aitI< * 

chrétienne auront pleine & entière liberté T 

n / de pêcher des tortues dans les ifles de Cay - Sur ryl ” ,ért ' 

i man - \T l 

lfo XVII. Que s’il fument des conteftations 
cott ou différends entre les fujets de leursdites 
\\£, Majeftés dans les ifles, colonies, forts, vil- 
er les & gouvernemens qui font fous leur do- 
minatton , la paix faite par le préfent Traité 
1 ’ ne fera pour cela ni interrompue ni enfrain- 
te; mais ceux qui commanderont dans les 
lieux où les conteftations feront arrivées, 

‘,7 ou n u i feront par eux députés, connoîtront 
j’V defdites contelhtions furvenues entre les 
“ fujets de leursdites Majeftés, & les régle- 
“ï ront & décideront; & au cas que lesdits 
^ Co mm an dans ne puiffent vuider & terminer 
lesdites conteftations dans un an , lesdits 
; Commandans les envoyeront au plus tôt à 
5 » i:; l’un ou à l’autre desdits Rois, pour être fait 
m droit en la manière qu’il fera convenu entre 
leursdites Majeftés. 

XVI11. De plus, il a été conclu & accor- 
dé que fi jamais, ce qu’à Dieu ne plaife , 
il arrive quelque rupture en Europe entre 
bs dites Couronnes, les garnifons, gens de 
rCîCC guerre, ou fujets quelconques de Sa Ma- 
er.: jefté Très-chrétienne, étant dans les ifles, 
init colonies , forts, villes & gouvernemens, 

W* qui font à préfent ou feront ci-après fous la 
ou: domination de fadite Majefté dans l’Améri- 
cfc que, n’éxerceront aucun afte d’hoftilité par 
pont mer ni par terre, contre les fuiets de Sa 
n# Majefté Britannique, qui habiteront dans 
¥ quelques colonies que ce foie de- l’Amérique, 

Sf F 3 ou 
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Traités & ou y demeureront; & réciproquement audit 
autres ades cas de rupture en Europe, les garnirons, 
publics. g ens cj e guerre, ou fujets quelconques de 

~ Sa Majefté Britannique , étant dans les ifles, 

VI j- colonies, forts, villes & gouvernemensqui 
neutralité di font à préfent ou feront ci-après fous la do. 
Londres de mi nation de Sa Majetfé Britannique en A* 
mérique, n’exerceront aucun a &e d’hoftili- 
té , ni par mer ni par terre, contre les fu* 
jets de Sa Majefté Très-chrétienne, qui ha- 
biteront dans quelques colonies que ce foit 
de l’Amérique, ou y demeureront; mais il 
y aura toûjours une véritable & ferme paix 
& neutralité entre lefdits peuples de France 
& de la Grande-Bretagne, tout de même 
que fi ladite rupture n’étoit point arrivée eu 
Europe. » 

XIX. Il a été réglé & accordé que le pré- 
fent Traité ne dérogera en aucune manière 
au Traité conclu entre leursdites Majellés, 
à Breda , le il jour du mois de juillet 1667, 
mais que tous & chacuns les articles & clau- 
ses dudit Traité, demeureront dans leur for- 
ce & vigueur, & feront obfervés. 

XX. Et que tous les Traités & articles 
conclus & arrêtés ci-devant, en quelque 
temps que ce foit, en Amérique ou ailleurs, 
entre lefdites deux nations, touchant fille 
de Saint-Chriftophe, demeureront dans leur 
force & vigueur, & feront obfervés de part 
& d’autre, comme ils l’ont été ci-devant, 

fi ce n’cft en ce qui s’y trouvera de contrai- I 
je au préfent Traité. 

XXI. Enfin, il a été convenu & accor- 
dé que le préfent Traité , & toutes & cha- 
cunes choies contenues en icelui , feront 
ratifiées & confirmées de part & d’autre le 

plus 



; 
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D0K f plqs tôt qu’il fera poflible, 6c que les ratifi- 
^ cations feront réciproquement échangées en 
)nc * bonne forme de part & d’autre dans un mois, 
15 à compter de la date du préfent Traité , 6c 

I e ®* que dans huit mois, ou plus tôt, s’il eft 

^ polTible, le préfent Traité fera publié dans 
Qwi tous les royaumes, domaines 6c colonies de 
eft l’an 6c de l'autre defdits Rois, tant en Amé- 
rique qu’ai Heurs. 

En foi de toutes 6c chacunes lefquelles 
tyKc chofes , Nous , fusdits Plénipotentiaires 
n:;s avons fouflignéde nos propres mains le prê- 
ta fent Traité , 6c nous y avons appofé les 
idei: fceaux de nos armes. FAIT dans le Palais 

t det royal de Whitehal , le T £ jour de novembre 
^ mil fix cens quatre-vingt-fix. Ainfi (igné, 
Barillon d’Amoncourt. 

S (jof Jeffrey s. 

ne d C. Rochester. 

i iV: SUNDERLAND. 

\ik P. Middleton, 

dsi Godolphin. 

m'a 



j. 

: 4* N®. VIII. Traité provifionnel concer- 

a? nant l’Amérique, entre le Roi de 

001 France & le Roi d’Angleterre. Con - 

^ clu à IVbitebal , le décembre 1687. 

Copie communiquée du Dépôt des affaires ctraa* 
Ci-i gères. 

des 

C Omme ainfi foit que le féréniflime 6c très- 
puillant Prince Louis XIV, Roi Très* 
Htsl chré- 

fiii.i 

* On a retranché dans cettç édition le texte la- 

F 4 tin. 
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chrétien de France & de Navarre , & le fé- 
réniffime & très-puiffant Prince Jaques U, 
Roi de la Grande - Bretagne, ayent jugé à 
propos de nommer des Commiflaires ; fa. 
voir, ledit Roi Très-chrétien, M. Paul Ba- 
rillon fon Confeiller d’E'cat ordinaire & fou 
A m ballade u r extraordinaire, & M. François 
Du Ifon de Bonrepaus , Confeiller en tous fes 
Confeils, Lecteur ordinaire de fa chambre 
& Intendant général de la Marine; & ledit 
Roi de la Grande-Bretagne, M. Robert 
Comte de Sunderiand , Préfiderit de fon 
Confeil privé, Pun de fes principaux Secré- 
taires d’E'tat; Charles Comte de Middleton, 
l’autre de fes principaux Secrétaires d’Etat; 
& Sidney, feigneur de Godolphin, tous 
Confeillers de Sa Majelté pour l’éxécution 
du Traité conclu le Y | novembre 1686 , 
pour régler & terminer toutes les comefta- 
tions& diftérens qui font furvenus, ou qui 
peuvent furvenir, entre les Sujets des deux 
Couronnes en l’Amérique; comme aufli pour 
fixer les bornes ou limites des colonies, 
jfles , terres & pays qui font fous la domi. 
nation des deux Rois en l’Amérique & gou- 
vernés par leurs Commandans, ou qui font 
de leur dépendance ; nous , Çommiflaires 
fufdits , en vertu des pouvoirs qui nous ont 
été donnés par lefdits Rois nos Maîtres, 
promettons , convenons & flipulons en leur 
nom, par Je préfent Traité que jufques au 
11 de janvier de l’année 1689, nouveau ily* 
ie, dC après ce tempsrlà jufqu’à ce que lef- 
dits 

tin, qui fe trouve joint à la verlîon Françoife* 
datis. i'tduioii odgm.de m 40. de Fans. * ‘ 
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^ dits féréniflimes Rois donnent fur cela quel- pi c ' ces 
^ ques nouveaux ordres exprès & par écrit , fïcatives. 

][ % jl eft abfolument défendu à toutes perfonnes ire. partie. 

l ‘ rei & aux Commandans ou Gouverneurs des 

^ colonies, ifles, terres & pays qui font fous s “ r 
ire i la domination des deux Rois dans PAméri * éném 
^ que, d’exercer aucun a&e d’hollilité contre r 
11 t0î les Sujets de l’un defdits Rois ou de les at- 
;C ^ taquer,& les Commandans ou Gouverneurs 
î® ne fouffriront pas, fous quelque prétexte 
que ce foit, qu’il leur foit fait aucune vio- 
wi len~e; & en cas de contravention de la 
part defdits Gouverneurs , ils feront punis 
& obligés en leur propre & privé nom , à 
'es C: la réparation du dommage qui aura été cau- 
►bio, fé par une telle contravention , ce qui au- 
Ma ra lieu auffî à l’égard de tous autres contre# 
ne 3 venans , & la préfente convention aura fon 
scfê plein & entier effet en la meilleure manière 
is,t que ce pulfle être: nous fommes convenus, 
sd« en outre, que Iefdits féréniflimes Rois en- 
• ni voyeront au plus tôt les ordres néceflaires à 
tà cet égard à leurs Commandans en PAméri- 
sIîî que., & qu’il en fera remis réciproquement 
pd de part &; d’autre des exemplaires authenti- 
il J-- ques. 

hbb En foi de quoi nous avons figné les pré- 
lijjH fentes, & y avons appofé le cachet de nos 
\> z ‘armes. DONNE' au Palais royal de White- 
m lîal ,e rr décembre , mil fix cens quatre- 
jofçi yingt-fepc. 

lUTff 

C.p 
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m IX. TRAITE’ DE PAIX, 

entre 

LA FRANCE et L’ANGLETERRE 

Fait à Ryfwick , h 20 feptembre 1697. 
Tiré du Corps Diplomatique, tome VU , partit ll t 

page 3î>R. 

( On lupprime ici entièrement ce Traité qui fe 
trouve en François Sx Latin dans l'édition origina- 
le in 40. de Paris;ce Traité fe trouve imprime dans 
plufieurs livres , entr’auties dans les ailes £r Négt- 
dations de la. paix de Ryswick imprimés à la Ha- 
ye 1707- S vol. 12. dans les Mémoires pour fervir 
a l'intelligence de cette paix , par M. du Mont 4 
vol . dans U Mercure Hiftorique & Politique Su) 



N°. X. Traité pour une fufpenfion 
d’armes , entre Louis Xllf. Roi de 
France , £? SInne Reine de la Grands- 
Bretagne. Fait à Paris , le 19 août 1712. 

Tiré du Corps diplomatique , tome VIII, partie 1 , 
page 30*. 

C Omme il y a lieu d’efpérer un heureui 
fuccès des conférences établies à U* 
trecht par les foins de leurs MajeRés Britan- 
nique & Très-chrétienne, pour le rétablit 
fement de la paix générale, & qu’Elles ont 
jugé nécefiaire de prévenir tous les évène- 
mens de guerre capables de troubler l’état 
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o il la négociation Ce trouve préfentement , pièces iufti. 
n. Jeurfdites Majeftés attentives au bonheur deficatives 
H 1 la Chrétienté, font convenues d'iine fufpen-l 1 *. partie, 
lion d’armes , comme du moyen le plus fûr ~ — — — 
pour parvenir au bien général qu’EUes fe Sur ? Amtri. 
propofent ; & quoique jufqu’à préfent Sz*% en * éné ‘ 
^ Majefté Britannique n’ait pû^perfuader fes 
Alliés d’entrer dans ces mêmes fentimens, 
itej le refus qu’ils font de les fuivre n’étant pas 
une raifon fufïïfante pour empêcher Sa Ma- 
yi \ )r jefté Très-chrétienne de marquer par des 
preuves effectives le defir qu’Elle a de réta- 
blir au plus tôt une parfaite amitié & une 
; T - : fincère correfpondance entre la Reine de 
la Grande-Bretagne & Elle, les Royaumes, 

E'tats & fujets de leurs Majeftés ; fadi te Ma- 
in»! jefté Très-chrétienne, après avoir confié aux 
troupes Angloifes la garde des ville, cita- 
telle & fort de Dunkerque, pour marque de 
J ~‘ fa bonne foi, confenc & promet, comme la 
__ Reine de la Grande-Bretagne promet aufïï 
de fa part. 

fé I. Qu’il y aura une fufpenfion générale 
Il ! de toutes entreprifes & faits d’armes, &ge- 
M néraiement de tous a êtes d’hoftiiité entre 
,, les armées , troupes , flottes , efcadres & 
navires de leurs Majeftés Britannique & 
fjfj & Très-chrétienne , pendant le terme de qua- 
tre mois, à commencer du vingt-deuxième 
du préfent mois d’aout, jufqu’au vingt-deu- 
(mk xièuie du mois de décembre prochain, 
oft U Ea même fufpenfion fera établie entre 
efti les garnifons & gens de guerre, que leurs 
■ | tt Majeftés tiennent pour la défenfe & garde 
jq’ES leurs places, dans tous les lieux où leurs 
armes agiffent ou peuvent agir, tant parter- 
T-e que par mer , fur les rivières ou autres 

eaux : 
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eaux : en forte que s'il arrivoit que pendant 
le temps de la fufpenfion on y contrevint de 
part ou d’autre par la prife d une ou deplu- 
fieurs places, foit par attaque, furprife ou 
intelligence fecrete, en quelque endroit du 
monde que ce fût, qu’on fît des prifonniers 
ou quelques autres aftes d’hoftilité , par 
quelque accident imprévû, de la nature de 
ceux qu’on ne peut prévenir , contraires à 
la préfente ceffation d’armes, cette contra* 
vention fe réparera de part & d’autre de 
bonne foi fans délai ni difficulté, reftituant 
fans aucune diminution ce qui aura été pris, 
& mettant les prifonniers en liberté, fans 
demander aucune chofe pour leur rançon ni 
pour leur dépenfe. 

III. Pour prévenir pareillement tous fu. 
jets de plaintes & de conteftations qui pour- 
roient naître à l’occafion des vaififeaux , mar- 
chandées ou autres effets qui feroient pris 
par mer pendant le temps de la fufpenfion, 
on eft convenu réciproquement que lefditi 
vaiffeaux , marchandées & effets qui feroient 
pris dans la Manche & dans les mers du 
Nord anrès l’efpace de douze jours,àcomp- 
rer depuis la fignature de la fufdite fuspen* 
lion, feront départ & d’autre reflitués ré- 
ciproquement. 

Que le terme fera de flx femaines pour 
les prifes faites depuis la Manche, les mers 
Britanniques & les mers du Nord jufqu’au 
Cap Saint Vincent. 

Et pareillement de fix femaines depuis & 
au delà de ce Cap jufqu’à la Ligne, foit 
dans l’océan, foit dans la méditerranée. 

Enfin, de fix mois au delà de la Ligne & 
dans tous les autres endroits du monde, fan& 

aucu- 
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^ aucune exception ni autre diftinttion plus pi^ 

0u " particulière de temps & de lieu. fîcatives! 

IV. Comme la même (ufpenfion fera ob- ire. partie, 
fervée entre les Royaumes de la Grande*Bre — — 
tagne & d’Efpagne, Sa Majefté Britannique PAmérk 
promet qu’aucun de fes navires de guerre?*' <ng*ne* 

J’,' ou marchands, barques ou autres bâtiinens rtf * 

3 . appartenans à Sa Majefté Britannique ou à 
fes fujets , ne feront déformais employés à 
1. tranfporter, ou convoyer en Portugal, en 
£ Catalogne, ni dans aucun des lieux où la 
1 guerre fe fait préfentement, dts troupes* 
armes, habits, ni en général aucunes mu- 
nitions de guerre & de bouche. 

V. Toutefois il fera libre à Sa Majefté 
Britannique de faire tranfporter des troupes, 
des munitions de guerre & de bouche, & 
autres provifions dans les places de Gibral- 

m tar & de Port-Mahon, a&uelfement occu- 
îf pées par fes armes, dont la pofledion doit 
M lui demeurer parle Traité de paix qui inter- 
Ç viendra: comme aufîi de retirer d’Efpagne 
¥’ les troupes Angloifes, & généralement tous 
îi2 les effets qui lui appartiennent dans ce Ro* 

■M yaume foit pour les faire paffer dans Pille de 
to* Minorque, foit pour les conduire dans la 
Grande-Bretagne; fans que lefdits tranfporu 
foient cenfés contraires à la fuspenfiori. 
m VI. La Reine de la Grande- Bretagne pour- 
ra pareillement, fans y contrevenir, prêter 
rd* fes vaifTeaux pour tranfporter en Portugal 
les troupes de cette Nation qui font a&uel- 
lement en Catalogne, & pour tranfporter en 
fa Italie les troupes Allemandes qui font aufîi 
eue dans la même province, 
lit? VII. Immédiatement après que le pré- 
nom fent Traité de fuspention aura été déclaré 
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tfraïte's & en Efpagne, le Roi fc fait fort que le b!o- 
autrcs a&es eus de Gibraltar fera levé, & que la garni- 
publics. (bn Angloife, aufli-bien que les marchands 

— qui f e trouveront dans cette place, pour* 

No - * L ront en toute liberté vivre, traiter & négo. 
rr*Um* ^ avec , es E f pag nols. 

ItfJiTnd* VIII. Les ratifications du préfent Traité 
llo/iilités en feront échangées de part & d’autre dans le 
J 7i*- terme de quinze jours , ou plus tôt fi faire 
fe peut. 

En foi de quoi , & en vertu des ordres & 
pouvoirs que Nous, foufiignés, avons reçû 
de la Reine de la Grande-Bretagne & de 
Sa Majefié Très -chrétienne, nos Maitrefle 
& Maître, avons (igné les préfentes, &y 
avons fait appofer les fceaux de nos arme?. 
FAIT à Paris le dix-neuvième août mil fept 
cens douze. 

(L. S.) de Bolingbroke. 

(L. S) Colbert de TorcL 



!N°. XI. Proclamation De la Reint 
Anne , du io août 1712, vieux Jtyle , 
pour la publication de la Trêve . 

Tirée du Recueil de Lamberti , iomc PU y po^e 4$*. 

D ’Autant que pour mettre fin à cette 
guerre longue & onéreufe, & pour ré- 
tablir la paix générale, on a commencé de- 
puis quelque temps des conférences â U- 
trecht , cü elles fe tiennent encore; & que 
pour prévenir l’efFufion du fang chrétien & 
tous les évènemens de guerre capables de 
troubler le progrès de cette négociation, & 
pour mieux ailurer le commerce de nos Ro- 

yau» 
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que ÿaumes & des E'tats qui en dépendent, il a piécesjiiÆfc 
[uc été convenu entre Nous & Sa MajeftéTrès fictives 
? 8t chrétienne de ce qui fuit, favoir : lxe - partie. 

phct, Qu’il y aura fufpenfion générale de toutes — ^ 

teÜaftions & entreprifes militaires, & de tous 

aftes d’hoftilité en général , entre les armées, * 
réfat* troupes, flottes, efcadres & vaiireaux de Sa 
lutre; Majefté de la Grande -Bretagne & du Roi 
istflti Très -chrétien pendant le terme de quatre 
mois, à commencer du 22 du préfent mois 
fer d’août jufqu’au 22 du mois de décembre 
i,iü prochain. 

et#; Et pour prévenir tous fjjets de plaintes 
dojV & de difputes qui pourroient naître à l’occa- 
lion des vaiffeaux, marchandifes ou autres 
; eD05! effets qui feroient pris par mer pendant le 
2 , v temps de la fufpenfion; il a été convenu ré- 
ciproquement que les vaiffeaux , marchanda 
{l fes & effets qui feront pris dans la' Manche 
38 ' c! & dans les mers du Nord après l’efpace de 
douze jours, à compter depuis le 19 du pré- 
— fent mois d’août, auquel le fufdit Traité de 
. fufpenfion a été ligné , & que tous les vaif- 
V féaux, marchandifes & effets qui feront pris 
après fix femaines depuis ledit 19e jour d’août, 
rte au delà de la Manche, des mers Britanni- 
ques & des mers du Nord jufqu’ati Cap Saint 
! “ Vincent, ou au delà dudit Cap jufques à la 
l Ligne, foit dans l’océan ou dans la rnédi- 
r terranée, feront rendus des deux côtés. 

JJ Nous avons trouvé à propos, de l’avis de 
^ notre Confcil privé, de notifier le contenu 
r ; ci-deffus à tous nos bons fujets; & Nous 
leur déclarons que notre volonté royale & 
notre piaifir eft tel ; & Nous ordonnons & 

^ commandons expreffément à tous nos Offi- 
Pf ciers, tant par mer que par terre, & à tous 

nos 
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nos autres fujets de quelque qualité qu’ils 
foient , d’empêcher tous aétes d’hoftilité.foit 
par terre ou par mer , contre Sa Majellé 
Très -chrétienne, fes vafTaux ou fujets. du- 
ranc ledit efpace de quatre mois , fous peine 
d’encourir notre plus grande indignation. 
Donnk’ à notre château de Windfor, le dix 
aoûc mil fept cens douze, la onzième amie» 
de notre règne. 



No. XII. Traité de Paix & d’Amitié, 
Entre Sa Majejié Très-chrétienne , c? 
Sa Majejié la Reine de la Grande-Bre- 
tagne. Conclu à Utrecbt le =£, 1713. 

Le texte Latin eft tiré des A&es & Mémoires con« 
cernant la paix d'ütrecht, tome II J, page hî. 
La Verfion Françoife eft tirée du Corps diplo* 
matique, tome KlII. partie I 9 page 339. 

(On fupprirne dans cette édition ce Traité que 
l’on trouve imprimé ailleurs , en pluüeurs Livres 
que bien des perlonnes poiTédent ) 

No. XIII. TRAITE’ 

DE NAVIGATION ET DE COMMERCE, 

Entre Louis XIV. Roi de France , 
Anne Reine de la Grande-Bretagne. 

Fait à Utrecbt, le / ^ 1713. 

Tiré du Corps diplomatique, tome VlII , partie I 
page 345. 

(On fupprirne dans cette édition ce Traité, qd 
le trouve imprimé ailleurs en piulieurs Livres qu* 
bien des perlonnes pofledent. 1 

No. XIV. 
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N». XIV. ARTICLES PRELIMINAIRES impartie. 
': ! f POUR PARVENIR A LA PAIX. Surrjm/ri. 

que en&ént« 

£ Si gnis à Aix-la-Chapelle, le 30 avril™ 1 ' 

1748 , entre les Minijlres de France y 
de la Grande-Bretagne des Provin - 

— ces unies des Pays-bas . 



JJ N °- XV. DE’CLARATION 

«i £> es Minijlres de France , de /a Graude- 
Bretagne , £ÿ des Provinces unie f //s»r 



N*. XVI. DE’CLARATION 

Dei Minijlres de France , de la Grande - 
— Bretagne , (ÿ des Provinces unies des 
TE Payx-Zw , da 8 juillet 1748 , fur la 
rejlitution des places dans les Indes fcf 
en Amérique , fc? /« r la cejfation des 
f, j: bojlilités par mer. 

te 
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N». XVII. TRAITE’ DE PAIX 

Fntre le Roi de France , le Roi delà 
Grande-Bretagne , & les Etats Gé. 
néraux des Provinces unies des 

Pays -bas. 

Conclu à Aix-la-Chapelle , le 1 3 odobre 1 748. 

Auquel ont accédé , ain/i qu'aux prélimi- 
naires ,l’ Impératrice Reine de Hongrie , 
le Roi d'Efpagne, le Roi de Sardaigne, 
la République de Gènes , â? le Duc de 
Modéne (*). 

* on fupprime dans cette édition ces Traites» 
aâes fous No. XIV. XV. XVI. XVII. parce qu'on 
les trouve dans le Recueil de Ruuflet , uans le 
Mercure Hiftorique & dans d'ausres Livres, que 
bien de perfonnes poffédent. 
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SUR LES LIMITES 

r D E L’ A C A D I E. 



■Sfr: P IEC ES JUS TI Fl CA Tl TES 

ilkf SECONDE PARTIE. 

Rj.:, , 

’jhfiïces produites par Meffieurs les CommiJJai- 
** f ‘ u res <dnglois , au foutien de leur Mémoire , 
du ii janvier 1751. 



ncaïi 



I Kl i; % , 

1 .pciv®. I. EXTRAIT delà concejjîon de la 
"“V colonie de Virginie au Chevalier Thomas 
Gates, &c. * par Jacques l' r . Roi d’ An- 
gleterre, du mois d,' Avril 1606 . 



% lin 




On retrait 

.«u* « . , _ che dans 

SÎAcques, par la grâce de Dieu , cette éditiori 
1 &c. nos bien amés 6c fidèles fu- le texte An* 

jets le Chevalier Thomas Ga- £ f P is <l ui 
tes, & le Chevalier George , t , ro , uve dan * 
Sommers , Richard Hackluit c ltIon on ~ 



bommers , Richard Hackluit , c i nale in . 40 . 
Clerc prébendier de Weftminfler , & Edouard £ 4 

Marie 
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* en vertu <* e cette Charte qu’a été établie 
la Virginie en 1607. Si on la lit avec attention , 
on rcconnoîtra que c’eft moins une concelfion dé- 
terminée, qu’une permiflïon provifionnelle de s’é- 
tablir entre les limites prefcrites, fuppofé que le 
.terrcin n’en fut point occupé. Or le terrein depuis 
G z le 
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Marie Winghfeilde , Thomas Hannan , 4 
Raleigh Gilbert, E'cuyers, Guillaume Par. 
ker & George Popham, Gentils.hommes,& 
plufieurs autres de nos fujets , nous ayant 
humblement fupplié de vouloir bien leurac- 
corder notre permiflîon de faire des habita- 
tions & plantations , & de conduire une co- 
Ionie dans cette partie de l’Amérique, appe. 
lée communément Virginie , & autres par- 
ties & territoires de l’Amérique à nous ap* 
partenans, ou qui ne font pas aéluellemeat 
pofTédés par aucun Prince ou peuple chré- 
tien, fitués le long des côtes de la mer, en- 
tre le trente -quatrième & le quarante - cin- 
quième degré de latitude ièptentrionale, & 
dans la terre ferme, entre lefdits trente-qua- 
trième & quarante-cinquième degrés , & les 
ifles qui avoifinent , ou qui font contenues 
dans l’efpace de cent milles de la côte de» 
fufdits pays ; Ôc pour cet effet , & exécuter 
plus promptement lefdites plantations & ha- 
bitations , ils defireroient de fe partager en 
deux différentes colonies & compagnies; la 
première, compofée d’un certain nombre de 
Chevaliers, Gentils-hommes, négocians,& 
autres intéreffés de notre ville de Londres, 
& autres endroits, qui par la fuite s’afTocie* 
roient avec eux pour commencer des plan- 
tations & habitations dans quelque lieu pro* 
pre & convenable , entre le trente-quatrième 

& 
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le quarantième degré de latitude feptentrionalc, 
étoit occupé par M. de Monts , en vertu de ftt 
lettres de 1603 & de i6oj ; par conféquent cette 
Charte porte en elle-même les preuves dcfoniflU* 
tilité dans la conteftation prcfente. 
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& le quarante-unième degré de latitude le Pièces jufti- 



jT long des côtes de la Virginie & de l’Améri-ficatives 
' que, comme il eft dit ci-delTu$:& la fécondé, Ilde * I ,artic * 

I compofée de différens Chevaliers, Gentils-^ p Aca fa m 
JÎ; hommes, Commerçons autres intéreflfés 
; e ;; de nos villes de Briftol, Exeter, Plymouth 
c & autres places, qui s’aflocieioient pour 
" commencer des plantations & habitations 
a l :[ dans quelque lieu propre & convenable , 
entre le trente -huitième & le quarante-cin* 

5 3r ~ quièrae degré de latitude, dans l’étendue 
J defdites côtes de la Virginie & de PAméri- 
de i: que : Ayant en grande recommandation & 

^recevant favorablement leurs defirs pour 
tette l’avancement d’un ouvrage auflî glorieux , 
qui pourra dans la fuite, par la providence 
te de Dieu tout-puilTant , tendre à la gloire de 
fa divine Majefté par la propagation de la 
te. Religion chrétienne chez des peuples qui \ 

M- vivent encore dans les ténèbres & dans une 
iDtJK ignorance inalheureufe de la véritable con- 
îfepz noiflance & du culte de Dieu, & peut-être, 
com|* avec le temps , porter les Infidèles & Jes 
tain:: Sauvages qui vivent dans ces contrées, à 
, ni. des fentimens d’humanité & à un gouverné- 
es ment fixe & tranquille; Nous acceptons par 
fuites ces préfentes, & confentons a leurs fupplica- 
encj: tions & louables defirs : en conféquence nous 
iel<jG: accordons & confentons pour Nous , nos 
enté:: hoirs & fuccefleurs, que lefdits Chevaliers 
Thomas Gates & George Sommers .Richard 
Hackluit & E'douard - Marie Weingfeild , 
iffw intérelfés au nom & pour notre ville de 
; f<p Londres, & tous autres qui font ou feront 
en / r ; aflbciés à ceux de cette colonie, feront ap- 
pelés première colonie, & qu’ils pourront 
commencer leur première plantation & éta* 

G 3 blir 
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blir leur premier féjour & habitation en tel 
lieu que ce foit de ladite côte de Virginie 
ou d’Amérique qu’ils jugeront à propos, en. 
■ tre le trente -quatrième & quarante -unième 
degrés de latitude, & qu’ils auront toutes les 
terres , bois , terreins , havres , ports , rivières, 
mines, minéraux, marais, eaux, pêches & 
héritages quelconques, à commencer du lieu 
de leur première plantation & habitation, en 
s’étendant l’efpace de cinquante milles d’An- 
gleterre le long de ladite côte de Virginie^ 
d’Amérique vers l’oueft & fud-oueft, fuivant 
le gifement de la côte; avec toutes les ifîes 
fituées à cent milles de diftance dire&e de 
ladite côte , & aufli toutes les terres , terreins, 
havres, ports, rivières, mines, minéraux, 
bois , marais, eaux , pêches & héritages quel, 
conques, depuis ledit lieu de leur première 
plantation & habitation, dans une pareille 
étendue de cinquante milles d’Angleterre le 
long de ladite côte de la Virginie & de 
l’Amérique à l’eft & au nord-eft , fuivant le 
gifement de la côte; enfemble toutes les ifles 
fituées à cent milles de diftance direéte de 
çette même côte , & aufll toutes les terres , 
bois , terreins , havres , ports , rivières , 
mines, minéraux, marais, eaux, pêches & 
héritages quelconques , fitués à cent milles 
de diftance dirette de ladite côte dans l'in- 
térieur des terres * ; pourront y habiter , 

OBSERVATIONS des CommiJJaires du Roi. 

* U n’eft concédé <jue cinquante milles d’An- 
gleterre de chaque côté de leur première habitation 
Je long des côtes , & cent milles dans la profon- 
deur des terres ; ce qui fait pour les côtes feize 
lieues deux tiers de chaque côte, & trente - trois 
lieues un tiers de profondeur. 
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demeurer, bâtir & fortifier dans l’intérieur pièces jufti- 
dudic pays pour leur plus grande fûreté & ficatives 
défenfe , fuivant la prudence & les avis du ude - P attlC ~ 
Confeil de ladite colonie; fans qu’il foit per- 
mis à aucun autre de nos fujets de former 
des habitations & plantations en arrière de 
cette colonie, qu’il n’en ait préalablement 
obtenu par écrit la permiflïon exprefle & le 
confentement du Confeil de ladite colonie. 

Nous accordons & confentons pareillement 
par ces préfentes , pour Nous, nos hoirs & 
fuccefTeurs , que ledit Thomas Hannan & 

Raleigb Gilbert , Guillaume Parker & Geor- 
ge Popham , & tous autres de nos villes de 
Briftol , d’Exeter & de celle de Plymouth 
dans la province de Devon , ou autres qui 
font ou feront afiociés à ceux de cette coïo* 
nie , feront appelés fécondé colonie , & qu’ils 
pourront commencer leur première planta- 
tion, & établir leur premier féjour & habi- 
tation en tel lieu que ce foie de ladite côte 
de Virginie & d’Amérique qu’ils jugeront 
propre & convenable, entre le trente-hui- 
tième & le quarante - cinquième degré de 
latitude *, & qu’ils auront toutes les terres , 
terreins, havres, ports , rivières , mines , 
minéraux , bois , marais , eaux , pêches & 
héritages quelconques , à commencer du lieu 
de leur première plantation & habitation , en 

$’é- 
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* Les bornes preferites par cette Chatte , à fiip- 
pofer qu’elle eûtpû avoir l'on éxecution, ôc qu’elle 
l’eût eue, ne pafleroient pas au nord de la rivicre 
de Sainte- Croix & de Canfeau ; & par conséquent 
toute la Baye Françoife» & tout ie nord de la frcl- 
qu’ifle feioient telles à la Fiance, 
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104 Ml’ M O I R E S : SUR LES 
s’étendant l’efpacedecinquante milles d’An. 
gleterre, comme il eft dit ci-defius, le long 
de ladite côte de la Virginie & de l’Améri- 
que, à l’oueft, Aid - oueft ou fud , fuivant le 
gifement de la côte; & toutes les ifles fituées 
à cent milles de dittance directe de ladite 
côte, & aufii toutes les terres, terreins , 
havres, ports, rivières, mines, minéraux, 
bois, marais , eaux, pêches & héritages quel, 
conques, depuis ledit lieu de leur première 
plantation & habitation, dans une pareille 
étendue de cinquante milles d’Angleterre le 
long de ladite côte de la Virginie & de l’A- 
mérique, à l’eft, nord-eft ou nord, Aiivant 
le gifement de la côte; enfemble toutes les 
ifles fituées à cent milles de diftance dire&e 
de cette même côte,& auflî toutes les terres 
terreins, havres, ports, rivières, bois, mi. 
nés , minéraux , marais , eaux , pêches & 
héritages quelconques, fitués à cent milles 
de diftance dire&e de ladite côte dans l’in- 
térieur des terres : pourront y habiter, de- 
meurer, bâtir & fortifier dans l’intérieur du. 
dit pays pour leur plus grande fûreté & dé- 
fenfe , fuivant la prudence & les ordres du 
Confeil de ladite colonie; fans qu’il foit per- 
mis à aucun de nos fujets de former des ha- 
bitations & plantations en arrière de cette 
colonie , qu’il n’en ait préalablement obtenu 
par écrit la permiflion exprefle ou le con- 
sentement du Confeil de ladite colonie: 
Entendons néanmoins , voulons & nous 
plaît, que de ces deux colonies celle qui 
formera les derniers établifTemens , ne 
pourra le faire que ce ne foit à cent milles 
de diftance des établifTemens de celle qui 
aura formé les premières habitations & 

p!am 




limites de l’Acadie. ioj 
: plantations, ainfi & de la manière qu’il eft pièces mite. 

!•*« dit ci-deilus. catives 

II<îe. partie. 

Je certifie la préfente copie véritable & colla- — — — 
JRfc tionnée fur V original qui ejl dans les regijlres de ce $ ur P Acadie 9 
kk bureau . Du Bureau des Plantations , le tz juillet 
(eîî{ *7*o. Signe Thomas Hill. 

ffiiob — — — : — 

ageu N* IL Charte de la concejjion de Ict nou- 
rpre velle É(coJJe * au Chevalier Guillaume 
ce pi Alexandre , par Jacques I er . Roi d'An - 
gkr gleterre. Du J{ Septembre 1621. on retranche 

TAcques , par la grâce de Dieu, Roi de 
te J Grande-Bretagne, de France & d’irlan- trouve dans ' 
oce; de, & Défenfeur de la Foi: A tous les bons réditioa oiij 
es le; citoyens de Ton royaume, eccléfiaft'iques &8 iftalc * 

{k, féculiers , Salut. Vous faurez que nous 
’p& avons toûjours été attentifs à faifir toutes les 
cclt: occalions de procurer la gloire & futilité de 
notre royaume d’E'coHe; & que pour ce qui 
concerne les nouvelles acquittions, nous 
Qt tà n’en avons point trouvé de plus faciles & 
en meme temps de plus légitimes, que l # é- 
50[ ' : tabliflfement des colonies dans des royaumes 
étrangers & incultes, qui fourniffent d’ail- 
p leurs les chofes néceiTaires à la vie, fur-tout 
re £. lorfque ces royaumes font dépourvus d’ha* 

lCDtiè BIT A NS 

oui; OBSERVATIONS des Commi/Jaires du RcL 

e CC“ * o« trouve une partie de cette Charte dans 
]$ J; la description de l’ Amérique par de Laët; il en 
5 é ü P e » de cas, qu'il paraît ne lavoir rap- 

,, portée que pour ne rien omettre ; & il croyoit fi 
peu à l’exiftence de la Nouvelle E’colTe , ou à fa 
:enu légitimité , qu'il a placé dans le livre lî,unique- 
! CW ment deftinç à la defeription de la Nouvelle Fran. 

[Uiiff cc > ccUe de tout le pays défigaé pat cette Char- 
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I0 6 Me’ moires su* les 

S? cônverfion à la Foi chrétienne im- 
norte beaucoup à la gloire de Dieu: mais 
comme beaucoup d’autres Royaumes, & de- 
nu® peu celui d’Angleterre ont donné leurs 

noms d’une manière très -louable au* nou, 

velTes terres qu’ils ont acquifes & fubju- 
euées; & fai&nt attention au grand nom- 
bre de peuples qui, par la grâce de Dieu, 
fe trouvent aujourd’hui fous notre obéiflan- 
% "& combien il eft expédient de les exer. 
cer à des travaux utiles & honnêtes, pour 
empêcher que la parelTe & l’oifiveté ne les 
faTn tomber dans les vices & les mm 
les plus déplorables. Nous avons cru qu il 
feroit à propos d’en faire paffer une partie 
dans une nouvelle contrée qu’ils rempl.ro.eot 
de colonies, étant par leur codage, leur 
activité , la force de leur corps &. leurnom- 
bre aufli capables d’affronter .es difficul- 
tés qu’aucuns autres mortels: Nous penfons 
que ce projet eft très -avantageux ace Ro- 
yaume, en ce qu’il ne demande que d 
hommes & des femmes, des belhaux & 
grains, fans exportation d’argent: ôc qu» 
ne peut apporter aucun préjudice à la Na, 
tion , à qui elle procurera la vente desmar- 
chandifes du Royaume dans un temps ou le 

com* 

OBSERVATIONS des CommiJJaires du M. 

te : 3 c qu’il n’en dit pas un feu' mot dans le lj- 
vre III , ou il décrit les poffefïions des Angloi 
en Am/rique. . 

* Cette condition qui eft inséparable du rc 
du titre, Ta rendu dans fon principe, nul « 
nul effet , puifque tout le pays qui y eft de t 
avoit été concédé à M. de Monts en l6°3i 
occupé pat les François en 1604. 
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X IMITES DE L’AcADIB. 10? 
commerce eft fi diminué. A ces caufes, & r . écùsiat u< 
pour le bon, fidele & agréable fer vice que Prives 
nous a rendu & doit rendre dans la fuite JM*, partie. 

notre amé Confeiller le Chevalier Guillaume 

Alexandre, le premier de fes compatriotes $ ur i'^cadit. 
qui auroit tâché d’établir cette colonie à fes 
propres dépens , & qui nous auroit deman- 
dé les différentes terres bornées par les li. 
mites ci-deffous mentionnées ; Nous donc 
en vertu de notre vigilance royale dans tout 
ce qui concerne la propagation de la Reli- 
gion , l'opulence , profpérité & paix des 
fujets naturels de notre dit royaume d’F/coffe 
& fuivant l’exemple de ce que les autres 
Princes étrangers ont fait jufqu’à préfent dans 
des cas femblables; de l’avis & confente- 
ment de notre très-amé coufin & Confeiller 
le Comte de Mar feigneur d’E'reskine & de 
Eareoch, notre grand Tréforier, Revifeur 
des comptes , Colleter & Tréforier des 
nouvelles acquifitions & augmentations d“ 
ce royaume d'Tcoffe , & des autres feigneurs 
Commillàires du même Royaume: Nous 
avons donné, accordé & difpofé, & par la 
teneur des préfentes, donnons, accordons 
& difpofons en faveur dudit fleur Guillaume 
Alexandre, à fes hoirs & héritiers quelcon® 
ques ou ayans caufe , toutes & chacunes ter- 
res, continens & ifles fituées en Amérique 
entre le promontoire communément dit Cap 
de Sable , fitué environ à quarante-trois de- 
grés de latitude boréale; partant enfuite de 
ce promontoire & fuivant le rivage de la 
mer qui s’étend à l’occident vers le Port de 
Sainte-Marie , vulgairement appellé Saintt 
B V *. & . d l ? ,à vers le nord, en allant 
en ligne droite a 1 entrée ou port de la gran- 

de 



ii l 












piétés des 
dommiflai- 
tes Anglois. 



No. II. 
Charte de la 
Nouvelle 
E'coJJe , de 
l6zi* 



108 MEMOIRES SUR LES 

de Bave qui s’étend dans la partie orientale 
des terres , entre les pays des Souriquois & 
des Etchemins jufqu’au fleuve communé- 
ment appelé de Sainte-Croix , & à la fource 
la plus éloignée qui eft à la partie occiden- 
tale & dont les eaux fe mêlent immédiate*, 
ment avec celles de ladite rivière ; d’où , 
par une ligne droite imaginaire que l’on 
concevra traverfer les terres & s’étendre 
vers le nord jufqu’à la prochaine baye, fleu- 
ve ou fource qui fe décharge dans la gran- 
de rivière du Canada; & en partant de ce 
point vers l’orient , en fuivant les rivages du 
même fleuve de Canada, jufqu’à la baye, 
port ou rivage communément dit de Gacbepe 
ou Gafpé , & delà vers le fud-eft aux ifles 
appellées Baccaloos ou Cap- Breton ; laiflant à 
droite lefdites ifles , & à gauche le golfe 
dudit fleuve de Canada ou de la grand* 
Baye, les terres de Newfoundland ou 
Terre-neuve, avec les ifles qui appartiens 
nent auxdites terres ; prenant enfuite au pro- 
montoire du Cap-Breton, giflant à peu près 
à la latitude boréale de quarante -cinq de- 
grés ; & depuis ledit promontoire du Cap- 
Breton, continuant vers le midi & l’occi- 
dent jufqu’au Cap de Sable, où nous avons 
commencé lu préfente énumération *, qui 

ren- 



0 BSE RVA 770 NS des CommiJJaires du Roi, 

* Il y a de l'affectation à n’avoir pas nommé 
l’Acadie , à laquelle on n’a cependant pas pû fub- 
ftituer d’autre nom , parce qu’il n’y en a jamais 
eu. Cette réticence eft d’autant plus remarqua- 
ble , que la côte & le nom d’Acadie étoient beau- 
coup plus connus que la plupart des noms wp* 
portés dans cette Charte. 
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LIMITES DE L’ACADIE. X09 
renferme & comprend entre les mers, riva- pièces fa(h* 
ges de fleuves & leurs contours depuis une ficatires. 
mer jufqu’à l’autre, tous les continens, avec u de . partie, 
leurs fleuves, torrens, embouchûres, riva- »■ " - 
ges, iiles & mers adjacentes àfix lieues à la Sur t /isaifa 
ronde des parties ci-deflus mentionnées , 
foit du côté de l’occident, du nord ou de 
Torient; & depuis le fud-eft, où eft le Cap- 
Breton, & à fa partie auftrale, où eft fitué 
le Cap de Sable , Nous lui donnons toutes 
les mers & toutes les ifles qui font vers le 
midi à la diftance de quarante lieues des ri- 
vages ci-deflus défignés, & en outre la gran- 
de ifle communément appellée Ifle de Sable 
ou de Sablon , gifant vers le Carban , autre- 
ment vers le fud-fud-eft, environ à trente 
lieues en mer dudit Cap-Breton & à la lati- 
tude de quarante-quatre degrés , ou environ: 
lefquelles terres ci-deflus nommées porteront 
à l’avenir le nom de Nouvelle E'cofle; & * * 

ledit Sr. Guillaume les divifera en parties & 
portions comme il le jugera à propos, & 
leur impofera des noms fuivantfon bon plai* 

Br: il jouira pareillement de toutes les mi- 
nes, tant des mines royales d’or & d’argent, 
que de celles de fer, de plomb, d’étain, de 
cuivre & de tous les autres minéraux quel- 
conques; avec la permifllon de miner, creu- 
fer, retirer de la terre, fondre, purifier & 
jepurger lefdits minéraux; de les convertir 
à fon propre ufage ou à d’autres ufages quel* 
conques, comme il plaira audit fleur Guil- 
laume Alexandre, a fes hoirs ou héritiers, 
ou ayans caufe, & à ceux qu’il établira en 
fa place dans lefdites terres : nous réfervant 
feulement à Nous & à nos fuccefleurs la di- 
xième partie du métal vulgairement appelé 

O au % 
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fl(cts des O are, c’eft-â-dire ,de l’or & de l'argent que 
Commiffai- l’on tirera de la terre dans la fuite, ou que 
res Anglois- j’qjj exploitera ; laiffant audit fieur Guillau- 

— ■ "me, fes hoirs ou ayans caufe, tous les au- 

No; IL . tres métaux en entier, foit de cuivre, de 



char “ dtt ^fer . d’étain, de plomb & autres minéraux 
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2621 



de quelconques , fans que Nous & nos fuc- 
cefleurs puiflent en rien exiger, afin que le- 
dit fieur Guillaume foit plus en état de fup* 
porter les dépenfes confidérables que lui cau- 
sera l’exploitation defdits minéraux; & en 
outre , lui accordons la jouiffance de toutes 
les pierreries & celles que l’on nomme or* 
dinairement perles * & autres pierres pré- 
cieufes; comme auffi la jouiffance des fo- 
rêts, buiflons , pâturages, marais, lacs,& 
toutes les pêches , tant dans l’eau falée que 
dans l’eau douce, tant des poifTons royaux 
que des autres; la liberté des chaffes , com- 
modités, plantations & métairies quelcon- 
ques; avec puiflance* privilège & jurifdic- 
tion libre de royauté à perpétuité ,* en fait 
de chapelle & chancellerie : avec donation 
de patronage à l’égard des églifes , chapel- 
lenies & Bénéfices, droit de fiefs & d’exi- 
gence de fervicé de la part des vaffaux; 
avec les offices & dignités de haute juftice 
& d’amirauté dans les confins & bornes ci- 
deffiis mentionnés: en outre, la puiflance 
d’établir des villes libres, des bourgs li- 
bres , des ports , villages & bourgs portant 
droits de baronnie; liberté d’établir des foi- 
res & marchés publics dans l’étendue & con- 
fins defdites terres; des cours de Juftice & 
d’ Amirauté, dans l’efpace compris entre lef- 
dites limites des ports & mers ci-deflus men* 
tionnés; & en outre, la liberté d’impofer, 

de 




limites de l’Acadie. ut 
Je diminuer & de recevoir tous les droits Pi * es iufti * 
de péage, de douane d’ancrage, & tou»«h5L ■ 
les autres droits des bourgs, foires, mar* partie» 

chés& ports libres; de les pofféder & en - 

jouir à tous égards, comme un grand ou Svr V Acaiiu 
petit Baron en a joui ou pû jouir dans no- 
tre royaume d’E'cofle au temps paffé ou f u - 
tur , avec toutes les autres prérogatives 
privilèges, immunités, dignités, cafuels ’ 
profits & émolumens dans toute l’étendue 
defdites terres, mers & bornes qui les con- 
cernent ; & tout ce que nous pouvons don» 
ner ou accorder , en une forme auflî libre 
Ce aulli ample que Nous ou quelqu’un de 
nos prédécefleurs auraient donné ou pû don- 
ner des patences libres, des inféodations, 
donations ou diplômes , à tout fuiet de quel- 
que qualité ou degré que ce foit', à toute fo- 
ciété ou communauté , pour habiter des ter- 
res étrangères ou pour en découvrir de nou- 
velles; en un mot, en une forme auflî libre 
j au *“ am p!e qu’elle pourrait l’être inférée 
dans ces préfentes patentes: Faifons, con- 
ltituons & ordonnons ledit fleur Guillaume 
Alexandre, fes hoirs ou ayans caufe. ou 
leurs députes , pour être nos héritiers & 

Lieutenans généraux , afin de repréfenter 
notre perfonne royale, tant par mer que par 
terre dans lefdites contrées, mers, rivages 
& confins fufdits, foit en allant dans lefdi- 
tes terres ou tant qu’il y demeurera, foit 
en s en retournant, pour gouverner, régir 
' punir tous ceux de nos fujets qui iront 
dans lefdites terres , ou qui les habiteront, 
ou qui feront commerce avec les habitans 
ou qui s y établiront, foit pour leur par- 
donner, accorder grâce, établir des loix, 

fta- 
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Pièces de» ftatuts, conformions , décrets , inftrujlionî/ 
Commiffai- formes de gouvernement, charges de ma- 
r«s Anglois. giftrature; &cela, dans les bornes débités 
— terres & félon le bon plaifir dudit (leur Guifc 
No. IL i aur ne Alexandre, ou de ceux établis par 
Charte de U j ui p0Ur j e gouvernement dudit pays & de 
%°,“ÿ l ' ic fes habitans , dans toutes les caufes tant cri- 
f«l«. ^ minelles que civiles; avec la liberté dalté- 

rer& de changer les mêmes loix, gouver- 
nemens, formes , charges & cérémonies 
toutes les fois qu’il lui plaira, à lui ou à fes 
ayans caufe, pour le bien & l’utilité dudit 
pays; de façon que les loix qu’on y établira 
foient conformes , autant qu’il fera poflible, 
à celles de notre royaume d’E'cofife : Nous 
voulons en outre, que dans le cas de ré- 
bellion ou de fédition , il faffe ufage des 
loix militaires contre les coupables ou con* 
tre ceux qui voudroient fe fouftraire à fon 
autorité, & que cet ufage foit auffi libreque 
celui dont jouiflent ou peuvent jouir nos 
Lieutenant dans nos royaumes & domaines 
en vertu de leur charge & lieutenance , à 
l’exclufion de tous les autres Officiers tant 
de terre que de mer du royaume d’E'coffe, 
qui voudroient dans la fuite reclamer quel- 
que droit ou autorité , ou prendre quelque 
intérêt auxdites terres, ou prétexter quelque 
jurifdi&ion dans lefdites contrées ou pro- 
vinces en vertu de quelque diplôme ou dif- 
pofition précédente: Et pour encourager les 
>erfonnes de naiflance à des expéditions li 
ouables , & à former des plantations & des 
colonies dans lefdites terres; nous donnons 
& nous accordons pour Nous , nos fuccef- 
feurs & nos hoirs , de l’avis & confentement 
fufdit, en vertu des préfentes patentes, 

pleine 
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ûfe pleine & entière liberté audit fieur Guillau- pièces juftifi. 

gst: me Alexandre & Tes ayans caufe, de con-catives. 

Wè férer des faveurs, privilèges, charges & Ii^. partie, 
îtfe honneurs à ceux qu’il jugera â propos; avec — ~ — ~ 
fe pleine puiflance de difpofer & faire dona- r 1 Ac ** >e * 
: pqi tion à tous ceux ou à quelqu’un de ceux qui 
iifeiï pourront dans la fuite faire des conventions 
ibefô ou des contrats avec ledit fieur Guillaume 
oi x,r o u fes ayans caufe pour lefdites terres, mo. 
céra yennant fa propre fignature ou celle desper- 
ï\i. tonnes qui en auront droit, & le fceau ci- 
l’ffiiü: après mentionné; lui laiflant la liberté de 

onj; donner une portion ou différentes portions 
fen: defdites terres, ports, baies, fleuves, ou 

M de quelque partie d’iceux; de faire même 
le a conftruire des machines de différens genres, 
îeé d’établir des^arts, des facultés ou fciences, 
iable. 011 d’en empêcher l’exercice en tout ou en 
mte partie, comme il le jugera convenable pour 
yj le bien & l’utilité defdits pays; en outre, 

■ Œ ; de donner, accorder & attribuer telles char- 
^ ges qu’il voudra, de conftituer des droits ôc 

• m des pouvoirs, de défigner tels Capitaines , 

Q* Officiers, baillis, Gouverneurs , ou tous 
JŒf; autres Ofîiciers quelconques de royauté, ba- 
;; ronnie ou de bourg, & tous autres minières 
JT quelconques pour l’adminiftration de la juf- 
tice dans toute l’étendue des limites ci-def- 
fus mentionnées, & même pendant la route 
que l’on fera , foit pour aller pat mer aux- 
dites terres, foit pour en revenir, comme 
il lui femblera néceflaire, félon les quali- 
tés , conditions & mérite des perfonnes qui 
voudront aller dans quelqu’une des colonies 
defdites terres, ou qui voudront en habiter 
une P ort * on > °u qui expoferont leurs biens 
& leurs fortunes pour le bien & l’accroifFe- 
** Tm. IL H tuent 



114 MEMOIRES SOI LES 
ment des colonies; lui biffant la liberté de 
Pièce» des j es dépofer de leurs charges, de modifia 
Cominiflai- QU ^ e * changer lefdites charges, comme il 
res Anglois. paroîtra convenable à lui ou à fes aym 
— “ “ — èaufe : Et comme des projets de cette natu- 
Cbarîè * la re ne peuvent s’exécuter fans de grands tra- 
Nouvelle E'-v aux & des dépenfes confidérables, qu ils 
ctfe,dt 1621. ex igent même des Tommes d’argent qui fur. 

paflent les facultés des particuliers, & qu’ils 
demandent les fecours de plufieurs; à ces 
caufes , Nous voulons que tous ceux de nos 
difFérens fujets qui feront des contrats avec 
ledit fleur Guillaume Alexandre ou fes ayans 
caufe, pour des envois ou des réceptions 
particulières , pour des terres , des pêches , 
des marchandifes , ou pour les tranfporter 
av«c leurs pacotilles , biens & effets dans 
la Nouvelle ETcofTe; Nous voulons, dis-je, 
que tous ceux qui feront de tels contrats 
avec ledit Heur Guillaume, avec fignature 
& appofition de cachet, en limitant, affig- 
nant & fixant le jour & le lieu pour le trans- 
port de leurs perfonnes, biens ou effets; 
ou s’obligeant de payer la fomme d’argent 
dont on fera convenu, & qui cependant 
bien loin d’obferver lefdits contrats en fruf* 
treront ledit fieur Guillaume & lui nuiroient 
confidérablement , & mettroient même un 
obftacle à nos louables intentions & tei> 
droient à les anéantir ; alors il fera permis 
audit fieur Guillaume & fes ayans caufe, ou 
à leurs Députés & au Juge Confervateur ci- 
defïous mentionné, de prendre & faifir en 
vertu de la violation du contrat , pour lui 
ou ceux qui y feront intérefTés, toutes lef- 
dites fommes d’argent, biens, effets & mar- 
chandifes: & pour en rendre l'exécution 
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plus facile & éviter en môme temps h pro- Pièce» jufti- 
ïixité des loix , Nous avons donné & accor- ficatives. 
dé, & en vertu des préfentes, donnons & lld '- patrie. 

accordons pleine licence, liberté & pouvoir c ’ — 

audit fleur Guillaume, fes hoirs ou iyans AAtl 
caufe, de choifir, nommer, affigner, éta- 
blir & ordonner un Confervateur des liber- 
tés & privilèges que nous lui avons accor- 
dés en vertu des préfentes , à lui & fes ayans 
caufe; lequel Confervateur fera exécute! 
avec promptitude & diligence les loix & fta- 
tuts qui feront faits par ledit fleur Guillaume 
ou les fiens fufdits, en vertu du pouvoir 
que nous lui en avons donné par ces préfen- 
tes: Mous voulons & nous ordonnons que 
la puiflânce dudit Confervateur , dans les 
affaires & les caufés qui concerneront les 
perfonnes contractantes dans ladite planta- 
tion , fera abfolue , fans aucun appel ou dé- 
lai quelconque; lequel Confervateur pofTé- 
dera & jouira de tous les privilèges, immu- 
nités, libertés & dignités quelconques que 
tout Confervateur des privilèges d’E'cofle 
chez les étrangers a toûjours poffédés, foit 
en France , en Flandre ou en tout autre 
pays; & quoique tous les contrats qui Ce 
„ pafleront entre ledit fleur Guillaume ou les 
” ' liens fufdits, & les perfonnes qui voudront 
»; hafarder fur mer & faire tranfporter des 
j. hommes avec leurs biens & effets , foient 
71 accomplis au jour marqué, & qu’ils abor- 
dent aux rivages de ladite province de la 
■’ t Nouvelle E'coffe avec leurs biens , paco- 
«<F tilles & effets, dans le deflein d’établir upe 
, colonie & de s’y fixer; & qu’il arrive ce- 
Z P en ,V a ? dan i la fuite que fans la permiiïiort 
i " dudit fieüt Guillaume , de fes hoirs ou dé- 
N * pûtes, 
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putés, lefdites perfonnes viennent à quitter j 
ladite province de la Nouvelle E'cofle & fes 
confins, & les fociétés & colonies fufdites c 

dont elles étoient membres & avec lefquef- R 

les elles vivoient en fociété , & que lefdites h 

\ perfonnes fe tranfportent chez des peuples ci 

fauvages & dans des endroits éloignés, pour fr 

y habiter dans des déferts ; alors lefdites 1 

perfonnes perdront, à raifon de forfaiture , d 

toutes les terres qui leur avoient été accor* 1« 

dées & tous leurs biens contenus dans l’é- tf 

tendue des limites ci-deftus mentionnées; & te 

il fera permis audit fleur Alexandre & aux « 

liens fufdits , de les appliquer au fife, d’al- p 

1er reconnoître toutes les terres abandon- le 

nées, de s’en emparer aufli-bien que de tou* lu 

tes les chofes qui appartiendront > de quel* r« 

que manière que ce foit, auxdites perfon- (i 

nés , de les convertir à fon propre ufage & c 

à celui des liens fufdits: Et afin que tous i 

nos bien amés fujets , tant de nôs royaumes i 

& domaines, que les étrangers qui voudront c 

aller auxdites terres ou en quelqu’endroitde f 

la Nouvelle E'cofle pour y commercer, d 

foient informés plus amplement de nos im te 

tentions, & fe foûmettent à la puiflance & la 

autorité que nous avons donnée à notre fi* & 

dèle Confeiller le fleur Guillaume Alexan- & 

dre & aux liens fufdits , pour toutes les y 

commilfions , contrats de donation qu’il ac- k 

cordera & conftituera pour le futur ou en b 

quelque temps que ce foit , pour la décence & 

& validité des conftitutions& règlemensdes 5 

Officiers, pour le gouvernement de ladite \ 

colonie, concelîîon des terres, & exécution 
de la juftice envers lcfdirs habitans, com* 
fnerçans, députés, fa&eurs ou fondés de 

procu- 
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procuration , demeurant dans quelqu’une Pièces juftfc 
defdites terres ou qui y feront voile; Nous, fictives, 
de l’avis & confentement ci-deffus mention- Ilde * P artie- 
né, ordonnons que ledit fieur Guillaume ~ . 

Alexandre 6c les fiensfufdits auront un fceau ^ 
commun pour l’office de Lieutenant de Ju- 
ffcice & d’Amirauté; lequel fceau fera gardé 
à l’avenir par ledit fieur Guillaume Alexan- 
dre, les fiens fufdits ou leurs députés: vou- 
lons que nos armes foient gravées fur un 
des côtés dudit fceau , avec ces mots à l’en- 
tour : le Sceau du Roi d'Etco/Je , d'Angleter • 
re , de France £? d' Irlande*, & au revers fera 
gravée notre image ou celle de nos fuccef- 
feurs, avec ces mots: pour le Lieutenant de 
la Nouvelle Blcoffe ; un pareil fceau demeu- 
rera entre les mains & à la garde dudit Con- 
fervateur , afin de s’en fervir, fuivant fa 
charge, félon que les circonftances le re- 
querront: Et comme il eft de la dernière 
importance que tous nos bien amés fujets 
qui iront habiter ledit pays de la nouvelle 
E'coffe vivent tous enfemble dans la crainte 
de Dieu & dans fon vrai culte, en faifant 
tous leurs efforts pour y établir & affermir 
la Religion chrétienne, entretenir la paix 
& l’union avec les habitans, les Sauvages 
& les naturels du pays, afin qu’ils puiffent 
y exercer le commerce en fûreté & avec joie, 

& jouir de la paifible poffeffion de tous les 
biens qu’ils auront acquis par leurs fatigues 
& leurs travaux; nous voulons, pour Nous 
& nos fucceffeurs, & nous avons jugé à 
propos de donner & accorder en vertu des 
préfentes, audit fieur Guillaume Alexandre 
& aux fiens fufdits ou ajrans caufe , ou à 
tous les Gouverneurs , Officiers & Miniftres 
H S nom- 
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tiécet des nommés de leur part, pleine & abfoluepuif. 
CommifTai- fance de faire & de contracter paix , allian- 
rcs Anglois. ce a mitié , affemblées , communication avec 

— les’ Sauvages & naturels du pays, ou avec 

r/ N °* !/’/ leurs chefs ou autres quelconques ayant 
Nomme?- puidance fur eux; de nourrir & d’entretenir 
eo JT*>de i6zi. ladite amitié & affinité qu’ils contracteront 
avec eux, pourvà que d’un autre côté les 
Sauvages obfervent fidèlement les conven- 
tions; que s’ils y manquent, nous permet- 
tons de prendre les armes, afin de les ré- 
duire dans l’ordre & le devoir, comme il 
paroîtra expédient audit fieur Guillaume ou 
aux Tiens fufdits, pour l’honneur, l’obéif- 
fance & le fervice de Dieu, comme auffi 
pour affermir, défendre & conferver notre 
autorité parmi ces peuples; avec pouvoir 
audit fieur Guillaume Alexandre & aux fiens 
fufdits, leurs députés , fubftitués ou défigné* 
par eux, pour leur défenfe & fûreté, en 
tout temps & dans des circonfiances légiti- 
mes, d’attaquer inopinément, faifir, chaf- 
fer & courir fus & repouffer par la force 
des armes, tant par mer que par terre, tous 
ceux qui, fans une permiffion exprefTedu- 
dit fieur Alexandre ou des fiens fufdits, 
prétendroient habiter lefd-ttes terres, exer- 
cer le commerce dans ladite Nouvelle E'cof- 
fe, province ou partie quelconque d’icelle, 
& pareillement tous ceux qui oferoient ap- 
porter quelque dommage, détriment, def- 
tru&ion , léfion ou invafion à l’égard de la- 
dite province ou de fes habitans; & pour 
plus grande facilité il fera permis au fleur 
Guillaume Alexandre, aux fiens fufdits ou 
leurs députés, fa&eurs ou perlonnes défig* 
fiées, d’exiger & de lever des contributions 
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fur les négocians & habitans dudit pays , p iéces 
par proclamations ou tout autre moyen, &ficatives. 

^ dans les temps qui leur paroîtront convena- H^e. partie. 

blés; de convoquer tous nos fujets compris — 

Ç 5 dans lefdites limites de ladite province 
la Nouvelle E'colTe , les habitans & ceux qui 
Wiî y exerceront le commerce, afin de pour- 

:c ^ voir aux troupes néceflaires pour la défen- 
^ fe du peuple a defdites colonies, pour leur 
^ amélioration & accroifTement ; avec plein- 
Kt: pouvoir, privilège & liberté audit fleur 

• Ç* Guillaume Alexandre & aux fiens fufdits ou 
leurs fubftituts, de naviger dans toutes les 
^ mers fous nobe pavillon & étendards, avec 
autant de vaifTeaux & auffi grands qu’ils le 
leiîD voudront, chargés d’autant de munitions & 
ïecjt de vivres qu’ils en pourront avoir, en tout 
temps & autant de fois qu’ils le jugeront à 
flja propos, & de tranfporter toutes les perfon- 
8# nés qu’ils voudront dans lefdites terres d’E'- 
aocfi cofle , de quelque qualité ou condition qu’el- 
te, les foient, nos fujets ou les perfonnes de- 
pai firant de l’être & de faire le voyage, avec 

m le tranfport de leurs beftiaux, chevaux, 
cipr: bœufs, moutons, biens , effets , munitions, 
ieoi machines de toute efpèce , armes & inftru- 
tents, mens militaires, toutes les commodités & 
m chofes néceffaires à l’ufage de ladite colonie, 

]uei au commerce avec les naturels du pays ou 
)ferca avec ceux qui commercent avec lefdites co- 
rioff lonies; comme auffi de tranfporter dudit 
($:. pays dans notre royaume d’E'cofle toutes 
lDSj j les commodités & marchandées nécefTaires, 

Bit a (ans payer aucune taxe, douane ou impôt, 

{ j$ à Nous, à nos douaniers ou leurs députés, 

) 0 ü« fufpendant quant à ce point leur office pen- 
dant l’cfpace de fept ans, à compter du jour 
de la date des préfentes; laquelle exemption 

H 4 eft 
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fleur Guillaume Alexandre & des fiens fuf- 

No. il. rllK & cela dans la proportion de cinq pour 
n\' ït f « marchandées dont il fera fait 
"sf, ‘.nSion dans la fuite; & après les treize 
années écoulées, il fera permis à Nous * 
à nos fuccefleurs , de prendre fur tous les 
biens & marchandées qui feront tranfpor- 
tées de ce royaume d’Ecofle a la dite 
province, ou de ladite province à notre 
Roïaume d’E'coée ou dans fes ports quel- 
conques par ledit fleur Guillaume, la feu- 
le Comme de cinq livres fur cent , félon 
fancienne coûtume du commerce , fans 
aucune autre imposition, taxe, douane, im- 
pôt ou devoir quelconque; laquelle Comme 
de cinq livres fur cent fera payée par ledit 
fieur Guillaume & fes ayans caufe, à nos 
Officiers conftitués à cet effet; & dès -lors 
il fera permis audit fieur Guillaume & aux 
Tiens fufaits , de tranfporter les mêmes biens 
de notre royaume d’Ê'coffe dans d’autres 
parties ou régions étrangères , fans payer 
d’autres droits , taxes , impôts ou devoirs , 
â Nous, nos héritiers ou fuccefleurs, ou i 
quelques autres que ce foit; pourvû cepen- 
dant que lefdits biens foient remis derechef 
fur les vaiffeaux dans l’efpace de treize mois 
après leur arrivée dans les ports de notre 
royaume: Donnons & accordons pleine & 
entière puiffance audit fieur Guillaume & 
aux fiens fufdîts, de prendre , lever & re- 
cevoir de tous nos fujets qui voudront trafi- 
quer & exercer le commerce avec lefdites 
colonies , ou s’en revenir defdites colonies 
dans notre royaume, outre ladite Comme 

qui 
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qui nous eft dûe, cinq livres fur cent fur pièces jufti- 
? r:: tous les biens & marchandées, foit à raifon ficatives.| 

® 3 de leur exportation de notre royaume d’E'- n de * partie, 

fa coée à la province de la Nouvelle E'coée, 7— • 

^ ou à raifon de leur importation de ladite pro- 
\k vince dans notre royaume d’E'coée, & ce- 
la, pour fon ufage & celui des Tiens fufdits; 

^ h & pareillement de prendre fur tous les biens 
ittue & marchandées qui feront tranfportées de 
ladite province de la Nouvelle E'coée dans 
1 1 nos domaines quelconques , par nos fujets 
)ei: conducteurs de colonies, négocians, navi- 

potï gateurs , ou qui feront exportées de nos ro- 
yaumes & autres lieux de nos domaines à 
ect, ladite Nouvelle E'coée, au delà & par -déf- 
éra. fus la foin me fufdite à Nous dcftinée, cinq 

\m livres fur cent; & quant aux biens & mar- 
dis chan dites de tous les étrangers qui ne font 

éepr point fous notre obéiéance, qui feront des 

À exportations ou des importations dans ladi- 

tk te province de la Nouvelle E'coée, Nous 

iuek. permettons de prendre au delà & par-deéus 

m la fomme qui nous eft deftinée, dix livres 

ids c Tur cent, qui fera levée, prife & reçûepour 

fc l’ufage dudit fieur Guillaume & des fiens 

oucf fufdits, par tels minières, officiers, fubffi- 

fo, tuts, fadeurs ou députés qui feront confit- 

njrrs. lu ^ s & nommés à cet effet: Et pour plus 

nis l: grande fûreté & commodité dudit fieur 

itiâi Guillaume & des fiens fufdits , comme aufli 

rtîi de tous nos autres fujets qui voudront aller 

c . : habiter dans la Nouvelle E'coée ou y faire 

; : j: le commerce, & généralement de tous ceux 

Ieï3 ne f eront point difficulté de fe fou mettre 
ndfor ® notre puiéance & autorité; Nous avons ju- 

ivec: gé à propos & nous voulons qu’il foit per- 

fju m is audit fieur Guillaume & aux fiens fuf- 

diffv 11 s dits, 
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Pièces des dits, de bâtir ou faire bâtir une ou plufieurs 
Commit- places fortifiées, ouvrages de défenfe cha- 

xesAngluis. teaux, citadelles, redoutes , arfenaux, forts, 

& autres édifices militaires, avec des ports, 

No. ix. baies & au tres lieux propres au mouillage 
Charte de U . va jflf e aux , comme auifi des vaiOeauxde 
fifx! guerre pour la défenfe defdits lieux, coin. 
M nie il femblera convenable audit fieur GuiU 

lamne & aux liens fufdits ; & en outre d’y 
établir des troupes de foldats pour leurpro- 
pre défenfe, & en général tout ce qui fera 
néceflaire pour l’état florillant, augmenta, 
tion du peuple, habitation, confervation & 
gouvernement de ladite Nouvelle E colle, 
de fes rivages & territoires dépendans déf- 
aits lieux & compris dans l’étendue des li- 
mites ci-deflus mentionnées; de faire en no. 
tre nom & par notre autorité^ tout ce que 
nous pourrions faire nous - mêmes fi nous 
étions préfens , nonobftant qu’un tel cas re- 
quît des ordres plus fpécifiés & plus ftriftes 
que ceux qui font preferits par les préfentes; 
Voulons , ordonnons & prescrivons très- 
ftrittement à tous nos Jufticiers , Officiers 
& fujets qui fe tranfporteront dans lefdits 
lieux, de fe fofimettreà la préfente Ordon- 
nance, & d’obéir audit fieur Guillaume & 
aux Tiens fufdits dans ce que nous avons 
ordonné ci-ddfus, en tout ou en partie, en 
fubftance, circonftances & dépendances , & 
que dans l’exécution ils lui foientaufliobéif- 
fans qu’ils le doivent être à notre égard, 
puifqu’il repréfente notre Perfonne, & cela 
fous peine de défobéiflance & de rébellion; 
Et parce qu’il peut fe faire que ceux qui de- 
vront être tranfportés dans lefdits lieux, de- 
viennent réfractaires & refufem d'aller dans 

lef- 



y 
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lefdits lieux, ou bien réfutent audit fieur Pièces jufU- 
Guillaume & aux liens fufdits; il nous plaît ficatives 
que tous les Vicomtes, Sénéchaux, Baillis llde * 
royaux, Juges de paix & Baillis des villes, r -1 : . ~T 
leurs Officiers & miniftres de jultice quel- * ur 1 AtUH ' 
conques, affilient, prêtent main -forte, & 
fecourent ledit fieur Guillaume & fes délé- 
gués & autres fufdits , dans toutes & chacu- 
nes chofes légitimes & affaires qu’ils feront 
& entreprendront à l’effet de ce que nous 
avons accordé ci-deffus, de la même maniè- 
re que s’ils avoient notre conceflion fpéciaic 
a cet effet: Déclarons en outre, par la te- 
neur des préfentes , à tous les Rois , Prin T 
ces & E'tats chrétiens, que s’il arrive dans 
la fuite que quelques-uns exerçant le mé- 
tier de pirates dans lefdites colonies ou en 
quelque partie de la Nouvelle E'coffe, par 
permiffion ou ordre , par terre ou par mer, 
enlevent les biens de quelqu’un , ou com- 
mettent hofiilemeDt quelque chofe d’injufte 
ou de fâcheux à l’égard de quelqu’un de nos 
fujets ou de ceux de nos héritiers & fuc- 
peffeurs , ou des autres Rois , Princes, Gou- 
verneurs ou E'tats qui feront en alliance 
avec Nous, & qu’en vertu de ladite alliance 
quelqu’un defdits Rois, Princes, Gouver- 
neurs , E tacs ou leurs fujets , nous portent 
de juftes plaintes fur les excès commis par 
leidus Confédérés; Nous, nos héritiers & 
fuccefleurs, aurons foin de faire des pro- 
clamations publiques dans quelqu’une des 
parties de notre royaume d’E'coffequi nous 
paraîtra la plus convenable à cet effet, pour 
que lefdits pirates qui commettront de tel- 
les rapines reftituent pleinement, dans un 
temps qm fêta limité par lefdites proclama- 
tions , 
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tions, tous les biens qu’ils auront enlevés, & 
donnent fatisfaftion des injures qu’ils auront 
faites de façon que lefdits Princes &les au- 
tres qui referont plaints, avouent avoir reçû 
v , une parfaite fatisfaftion ; que fi après avoir 
NouvïlU E* commis de telles aftions ,ils refufenc de refti- 
C0jre,4 uzi tuer ou faire reftituer dans le temps limité les 
* biens qu’ils auront enlevés , Nous déclarons 
qu’ils ne feront plus dorénavant fous notre 
fauve-garde & protection , & qu’il fera per- 
mis à tous les Princes & autres fufdits de 
pourfuivre les délinquans en ennemis & de 
courir fus : Et quoiqu’il foit ftatué qu’aucun 
des Nobles & Gentils-hommes ne fortent de 
leur patrie fans notre periniflîon , néanmoins 
nous voulons que le préfent Diplôme ferve 
de permiiïïon & de garant à tous ceux qui 
voudront feire le voyage de la Nouvelle 
E'coflfe , pourvû qu’ils ne foient pas coupa- 
bles de lèze-majeité, ou empêchée par quel- 
qu’ordonnance fpéciale; & déclarons en ou- 
tre^ par la teneur des préfentes , & voulons 
qu’on ne permette dans ces fortes de temps 
à qui que ce foit de fortir de la patrie pour 
aller dans la Nouvelle E'cofle , qu’â ceux 
qui auparavant auront reconnu par ferment 
notre droit de fuprématie; à l'effet de quoi 
Nous donnons & accordons pleine puiflance 
& autorité , en vertu des préfentes , audit 
fieur Guillaume, aux liens fufdits ou à leur 
Confervateur ou députés, d’exiger & requé- 
rir le môme ferment de toutes les perfonnes 
qui fe tranfporteront dans lefdites terres & 
colonies: de plus, déclarons, décernons & 
ordonnons, de l’avis & confentement fufdit, 
pour Nous & nos fuccefleurs, que tous nos 
fujets qui partiront pour la nouvelle E'cotë 

ou 
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ou qui voudront s’y établir, leurs enfans & Pièces jutti 
poftérité qu’ils y laiireront , comme auffi tous ficatives. 

1 les négocians y faifant commerce, po (Téde* 1Ide, P artiè * 
lïc: ront & jouiront de toutes les libertés, im-cj TFZÏdi* 

inunités & privilèges que poiïedent tous les 
fujets libres & naturels de notre royaume 
d’L'coffe ou de tous nos autres domaines , 
de la même façon que s’ils y fuflent nés : 

En outre, donnons & accordons , pour Nous 
fa & nos fuccefleurs, audit Guillaume Alexan- 
dre & aux fiens fufdits , libre puifiance d’é» 
tablir & faire frapper monnoie, pour la plus 
toi grande facilité du commerce des habitans de 
ladite province, de quelque métal & fous 
Déc quelque forme qu'ils le voudront; & s’il 

kt s’élève quelque difficulté ou quelque doute 

sa fur 1 interprétation ou l’énoncé de quelque 
ijii claufe inférée dans les préfentes , on les 
p: prendra & interprétera dans la forme la plus 

iSpr ample, & en même temps la plus favorable 
roü: audit fîeur Guillaume & aux fiens fufdits: El 

St de plus, Nous, de notre certaine fcience , 

»è P r °P r e mouvement , autorité & puiffimee 
m royale, avons fait, uni, annexé, érigé, créé, 

, f incorporé, & par la teneur des préfentes , 
pd faifons , unifTons , annexons , érigeons , 
fftî créons & incorporons ladite province de la 
u Nouvelle E'cofTe toute entière, aufli-bien 
m <l ue ,es terres de la Nouvelle E'cofTe, avec 
3 K * outes leurs limites, mers, minéraux d’or & 

B |! «5 r| Rent ’ de p,omb * de cuivre » d’acier , 

s* detain, de fer, avec toutes les autres mines 
b: quelconques , perles , pierres précieufes 

fcr Au tS ’ buiffons > pâturages , marais, lacs , 
ur Ç êches }* nt en eaux douces que falées, tant 
0 £ es Posons royaux que d’autres: villes li- 

£: bres> P orts , bourgs, cités, bourgs 

de 
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de baronnie, ports de mer, mouillages, 
machines , moulins , charges & offices, jurif 
dirions & toutes Jes chofes tant générales 
que particulières ci-deilus mentionnées, en 
un feul, entier & libre domaine & barohnie, 
Charte de la que p on appellera dans tous les temps futurs 
XwelUE'- j u nom de Nouvelle E'cojfi: Voulons & aé* 
tojje i dei6u . cordons> & pour Nous et nos fuccefleurs, 
décernons & ordonnons que la feule prife de 
pofleffion qui fera faite à l’avenir par ledit 
four Guillaume & les Tiens fufdits, fur une 
partie dudit fonds des terres & province fut- 
dite, fera fuffifante pour tout le pays avec 
Tes parties , dépendances , privilèges , cafuels * 
libertés & immunités ci-deffiis mentionnées; 
fans qu’aucune autre prife de pofleffion par- 
ticulière foit faite par lui & les fiens fufdits 
dans aucune autre partie ou lieu, en vertu 
de laquelle prife de pofleffion & de tout cé 
qui doit s’enfuivre, Nous, de Tavis & con- 
fentement fufdit, pour Nous & nos fuccef- 
feurs, avons accordé & accordons par la te- 
neur des préfentes, de la manière que nous 
le dirons plus bas, la pofleffion & jouiflance 
de toute & de l’entière région & domaine de 
la Nouvelle E'cofle, avec toutes fes limites 
comprifes dans l’étendue des mers ci-defius 
affignées ; avec toutes les mines d’or & d’ar- 
gent, de cuivre, acier, plomb, étain, fer 
& autres mines quelconques, pierreries * 
pierres précieufes , forêts , buiflons , pâtu- 
rages, marécages, lacs, eaux, pêches tant 
en eaux douces qu’en eaux falées , tant des 
poiflons royaux que d’autres; villes libres, 
bourgs libres, ports, cités & bourgs de ba- 
ronnie , ports de mer, mouillages , moulins , 
charges & jurifdi&ions , & toutes les autres 

chofes, 
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chofes, tant générales que particulières, ci- p.v,., !nM 
deflus mentionnées; avec tous les autres fictives 
privilèges , libertés, immunités, cafuels & 1 idc. partie, 
ce donc on a fait mention ci - defTus , audit ■ — ■■ » » 
fleur Guillaume Alexandre, fes hoirs o\x SurVA * aiit * 
ayans caufe.en fief, héritage, domaine libre, 
baronnie libre & droits régaliens à perpétuité , 
de la manière ci -deflus mentionnée, dans 
toute l’étendue des bornes 6c limites prifes 
en ligne droite; comme auflï la pofleflion 
des maifons , édifices , bâtimens conflruits 
ou à conftruire t bois , plaines , marais , 
marécages, chemins, franche-court, routes, 
eaux étangs, ruifleaux, prés, pâturages , 
moulins, droits des grains moulus 6c tout ce 
qui en dépend, chafles des oifeaux 6c des 
bêtes fauves, pêches , tourbes 6c tourbières, 
charbons & charbonnières , colombiers & 
pigeonniers, bruyères, landes, brouflailles , 
genets, forêts, bois de haute futaie, bois 
taillis , arbrifleaux , carrières , matières à 
taire de la chaux, & tout ce qui en dépend, 
avec des cours à leurs dépendances; droit 
de feigneur fur les vafTaux, droits de remi- 
fe , droits d’aubaine dans les mariages , 
droits de fourches & lieux patibulaires , culs- 
de-foffe , droit de franche-court, droit de 
J°CyueJak, tbole, tbme, infangtbief mit fang- 
tbtef, outwrak, wavi, vtk, venyfone , pit% 
gallouf, avec toutes les autres libertés, pri- 
vilèges, profits, émolumens qui en dépen* 
dent, tant ceux qui ont été nommés, que 
ceux qui ne l’ont point été, tant fous terre 
que fur terre , & dans l’étendue & aux en- 
virons dudit pays;& d’en jouir pour la fuite 
librement, pleinement, entièrement, hono- 
nnquement 6c paifibiement , fans aucune ré- 
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128 MEMOIRES SUR LE 9 
vocation , contradiction , empêchement :od 
obftacle quelconque; à la charge audit fieur 
Alexandre & aux liens fufdits de nous payer, 
à Nous, nos héritiers &fucceffeurs, un de- 
nier de monnoie d’Ecoflfe fur le fonds dtf. 
dites terres & province de la Nouvelle 
fie âla fête de la Nativité de Notre- 
feigneur , fous le nom de Blanche- ferme, & 
feulement lors qu’on exigera ce droit : & 
encore qu’à raifon de la tenue defdites ter. 
xes & province de la Nouvelle Ecofle nous 
nuiflions exiger ce droit, s’il arrive cepen- 
dant que ledit droit & ladite Blanche-ferme 
vienne à manquer & ne nous foit pas payé 
à caufe deladiüance confidérablt depuis Ici- 
dites terres jufqu’à notre royaume d’E colle, 
fur-tout lorfque quelque héritier ou fuccef* 
feur dudit fieur Guillaume entreront en pof* 
fefiion defdites terres , ne voulant pas pour 
cetre raifon que lefdites terres foient privées 
d’un polTeffeur en quelque temps quecefoit, 
ou que ledit fieur Guillaume & les fiens fufditJ 
foient frufirés des bénéfices , profits & émolu- 
mens qui en reviennent ; Nous , de 1 avis ci* 
defiiis mentionné, avons difpenfé, & par la 
teneur des préfentes, difpenfons pouf nous & 
nos fuccefleurs avons renoncé & déchargé, oc 
par la teneur des préfentes, renonçons & dé- 
chargeons ledit fieur Guillaume & les fiens fui- 
dits, dudit droit , & qu’à raifon du défaut de pa- 
yement lefdites terres avec leurs appartenan- 
ces ne tomberont point entre nos mains & en 
notre poflefiîon; pourvû cependant que le- 
dit fieur Guillaume, fes héritiers ou perfon- 
nés défignées par lui , dans l’efpace de fept 
ans après la mort de leurs prédécefifeurs, ou 
après leur entrée dans la poflfeffion defdites 
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terres, nous fa fient hommage à Nous & à pièces Jufti* 
nos fuccefleurs, par eux-mêmes ou par ceux ficatives 
qui auront puiflance à cet effet, a qu’en IId «* partie, 
entrant dans la jouiffance defdites terres ils ~ — ; — 
foicnt reçûs & mis en pofleflîon par Nous, 
félon les loix & ftatuts de notredit royaume 
d’E'cofle: Enfin nous voulons, décernons & 
ordonnons, pour Nous & nos fuccefleurs, 
que les préfentes patentes & inféodation 
concernant le domaine defdites terres & pays 
de la nouvelle E'cofle, fes privilèges & li- 
bertés, foient ratifiées, approuvées & con- 
firmées dans la prochaine auemblée de notre 
Parlement d’E'cofle , afin qu’elles y reçoi- 
vent la force & efficace de Decret : En vertu 
de quoi Nous , pour Nous & nos (ucceffeurs, 
déclarons que les préfentes feront un garant 
fuffifant , & promettons en foi de Prince 
qu’elles feront ratifiées & approuvées , & 
même de les réitérer, renouveller, étendre 
& énoncer dans la forme la plus ample, tou* 
tes les fois qu'il plaira audit fieur Guillaume 
& aux fiens fufdits : En outre il nous a plû, 

& nous ordonnons & commandons à nos 

très-amés . . * 

nos Vicomtes fpécialement confiitués eh cet- 
te partie , après qu’ils auront vû les préfen- 
tes fcellées de notre grand fceau , de donner 
& accorder audit fieur Guillaume & aux fiens 
fufdits, fon procureur ou ceux qui auront 
procuration de lui , l’état & pofleflîon aétuelle 
& réelle des terres, domaines, baronnies & 
autres chofes fufdites, avec toutes les liber- 
tés, privilèges, immunités & tout ce qui efc 
exprimé ci-defius: déclarons par' la teneur 
des préfentes, ladite pofleflîon auflî légitime 
& formelle que fi elle étoit ordonnée & fcel- 
Tome IL ! lé« 
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lée fous la forme la plus ample & avec tou- 
tes les claufes néceflaires à cet effet, ce dont 
nous donnons difpenfe pour Nous & nos 
fucceffeurs à perpétuité : en témoignage de 
quoi nous avons ordonné qu’on appofât aux 
préfentçs notre grand fceau, en préfence de 
nos très-amés Confeillers & coufins Jacques 
Marquis de Hamilton , Comte d’Aran, fei- 
gneur d’E'van ; George Comte Maréchal , 
feigneur de Keith , Maréchal de notre Ro- 
yaume ; Alexandre Comte de Dumfennfine, 
feigneur de Fyerie , & notre Chancelier ; 
Thomas Comte de MelrofT & notre Secré- 
taire; nos très-amés Confeillers, E'cuyers, 
les fieurs Richard Cockburne, le jeune, de 
Cleikingtourne, Garde de notre fceau fecret; 
George Stay de Kinfarms, Clerc des archi- 
ves de nos regiftres & de notre Confeil, & 
Jean Scott de Scottiftarvit,Diretteur de no. 
tre Chancellerie. Donne* en notre château 
de Windfor, le dix de feptembre, l’an du 
Seigneur mil fix cens vingt -un, & de nos 
régnés cinquante-cinq & dix-neuf. Signé de 
la main du Roi notre fouverain Seigneur, & 
de celles du Chancelier, Tréforier & Secré- 
taire du Prince , & de tous les autres Commif* 
faires& Seigneurs du Confeil privé d’E’cofle. 

Extrait des regiftres confervés dans les Ar- 
chives , & conforme auxdits regiftres, conte- 
nant ici vingt-une pages précédentes; par moi 
Guillaume Hal ,un des principaux Clercs du 
Confeil, comme ayant fpécialementreçûcom* 
million à cet effet d’Alexandre feigneur de Pol- 
warth , Clenc des Archives & des Regiftres. 

*Je certifie la f réfente copte véritable , & collation- 
née fur l y original oui efi dam les regtflres de ce Bureau, 

D u Bureau des Plantations , à Whitehall 9 le il \ 

juilkt 1750. Signe Thomas Hill. 

No. IH. 
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— — — ■ _ Pièces JufH« 

T r r ficatives. 

JN T °. III. Charte de la conceffton des ter - n d *. partie. 

res , Baronnie & domaines de la Nou- — 

velle E'coJJe * au Chevalier Guillaume Sur CAcai,t * 
Alexandre de Menjtrie > par Charles l tT . 

Roi d'Angleterre. Du 12 Juillet 
lÔ 2 f. 

C Harles, par la grâce de Dieu , Roi On fupprï- 
de la Grande-Bretagne , de France & me '<? le te*. 
d’Irlande, & Défenfeur «Je la Foi: A tous î? Iatin 
les bons citoyens de fon royaume, eccléiiai 
tiques & féculiers , S;a lut. Savoir faifons tion orîeina< 
que nous avons toûjours été attentifs à fai- le. 
lir toutes les occafions de procurer la gloire 
& l’utilité de notre Royaume d’IL'coffe ; & 

que 

O BSE RF ATIONS des Cmmijjaires du Roi. 

* Quoique cette pièce foit prefque une copie 
de la Charte de i «ai , ce n’en elt cependant point 
une confirmation, comme on pourrait le préfumer 
de ce qu’en ont dit MM les CommiiTaires An- 
glois, paragraphe XL, & de ce que nous en avons 
dit nous-meraes après eux. La Charte de Jacques 
1er de 1621, n'y eft pas même rappelée ; par 
celle-ci le Roi Charles 1er. fait connoître que la 
precedente n’avoit point eu d’exécution , puif. 
qu’il n’y parle de l’etabliflèmenr de la prétendue 
Nouvelle E colTe , que comme d’une chofc à faire 
& non comme d’une chofe commencée ; & qu *iJ 
ne dit pas un mot du voyage entrepris par les or. 
dres de Guillaume Alexandre , fuivant Laët en 
i 6 iz , & terminé infructueufement en 1623. 

On fupprime à deflein plufieurs autres réflexions 
fur ces deux Ates: quand ils auroient eu dans leur 
temps toute la validité qu’ils n’avoient pas, ils 
auroient été détruits fans retour par les Traités dr 
Shzc & de Saint-Germain. P * TWU * S 
I Z 
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i*2 mémoires sur les 
oue pour ce qui concerne les nouvelles ac- 
Lfitions, nous n’en avons point trouvé de 
nias faciles & en meme temps de plus lé- 
gitimes , que l’établiffement des colonies 
dans des royaumes étrangers & incultes, 
oui fournirent d’ailleurs les chofes néceflai- 
res à la vie , fur-tout lorfque ces royaumes 
font dépourvus d’haritans , ou occupe's 
PAR DES Infide'les dont la converfion à la 
Foi chrétienne importe beaucoup à la gloi- 
re de Dieu : mais comme beausoup d’autres 
Royaumes , & depuis peu celui d’Angleter- 
re, ont donné leurs noms d’une manière 
très-louable aux nouvelles Terres qu’ils ont 
acquifes & fubjuguées; & faifant attention 
au grand nombre de peuples qui, par la 
o race de Dieu, fe trouvent aujourd’hui fous 
notre obéiiTance, & combien il eft expédient 
de les exercer à des travaux utiles & hon- 
nêtes , pbur empêcher que la pareffe & l’oi- 
flveté ne les faffent tomber dans les vices 
& les maux les plus déplorables, Nous a- 
vons cru qu’il feroit à propos d’en faire paf- 
fer une partie dans une nouvelle contrée 
qu’ils rempliroient de colonies , étant par 
leur courage, leur activité, la force de leur 
corps & leur nombre, aufli capables d’af- 
fronter les difficultés qu’aucuns autres mor- 
tels : Nous penfons que ce projet eft très- 
avantageux à ce Royaume , en ce qu’il ne 
demande que des hommes & des femmes, 
des beftiaux & des grains , fans exportation 
d’argent; & qu’il ne peut apporter aucun 
préjudice à la Nation , à qui elle procurera 
la vente des marchandifes du Royaume dans 
un temps où le commerce eft fi diminué. A 
ces caufes , & pour le bon , fidèle & agréa- 
ble 



t 
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ble fervice que nous a rendu & doit rendre Pièces Juiti- 
dans la fuite notre amé Confeiller le fieur fictives. 
Guillaume Alexandre , Chevalier , le premier lide * P artie * 
Cî de fes compatriotes qui auroit tâché d’éta- 

1132 blir cette colonie à fes propres dépens, ^ # 

^ & qui nous auroit demandé les différentes 

Ma terres bornées par les limites ci-deiïbus 

oc mentionnées: Nous donc, en vertu de no- 

tre vigilance royale dans tout ce qui con- 
àli; cerne la propagation de la Religion, l’o- 
pe'*; pulence, profpérité & paix des fujets natu- 
’k rels de notredit Royaume d’E'cofle,. & fui- 
î K vant l’exemple de ce que les autres Princes 
0 : étrangers ont fait jufqu’â préfent dans des 

Iffi cas femblables; de l’avis & confentement 

pii,: de notre très-amé coufin & Confeiller le 

rfls Comte de Mar feigneur d’Ereskine & de 
ifljf Eareoch , notre grand Tréforier, Revifeur 
fat des comptes , Collefteur & Tréforier des 
û\ nouvelles acquittions & augmentations de 
vie ce Royaume d’E'cofTe, & des autres feig- 
neurs Commiflaires du même Royaume; 
afe Nous avons donné, accordé & difpofé, & 
iec par la teneur des préfentes, donnons, ac- 
( k cordons & difpofons en faveur dudit fieur 
ira: Guillaume Alexandre, à fes hoirs & héri- 

uft ^ ers quelconques ou ayans caufe, toutes & 
nue chacunes terres, continens & ifles fituées 
jeté en Amérique entre le promontoire corn- 
et munément dit Cap de Sable, fîtué environ 
esfc a quarante-trois degrés de latitude boréale; 
aa: partant enfuite de ce promontoire & fui- 

Bff! vant le riva ge de la mer qui s’étend à Poe. 

.p* Cld ent vers le Port de Sainte-Marie, vul- 

1 gairement appelé SainEt Mary’sBay , & delà 
lixb * ers , le nord > en aIIant en ligne droite à 
l’entrée ou port de la grande Baye qui s’é- 
I 3 tend 
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Eiccès des tend dans la partie orientale des terres , en. 
CommitTai- tre les pays des Souriquois & des Ltchemins 
les Anglais, jufqu’au fleuve communément appelé de 

Sainte-Croix, & à la fource la plus éloignée 

rï°' l V m / qui à la P artie occidentale & dont les [ 
Nouvel eaux Ce mêlent immédiatement avec celles j 

E’cojJt y dt de ladite rivière; d’où par une ligne droite i 

162 s. imaginaire que l’on concevra traverfer les c 

terres & s’étendre vers le nord jufqu’à la i 



de la grande Baye, & les terres de New* 
foundland ou Terre neuve, avec les ifles 
qui appartiennent auxdites terres; prenant 
enfuite au promontoire du Cap-Breton, gif- 
lant à peu près à la latitude boréale de qua* 
rante-cinq degrés; & depuis ledit promon- 
toire du Cap- Breton, continuant vers le 
midi & l’occident jufqu’au Cap de Sable, 
où nous avons commencé la préfente énu- 
mération, qui renferme & comprend entre 
les mers, rivages de fleuves & leurs con- 
tours depuis une mer jufqu’à l’autre, tous 
les continens, avec leurs fleuves, torrens, 
embouchûres, rivages, ifles & mers adja- 
centes à iix lieues à la ronde des parties ci- 
deflus mentionnées, foit du côté de l’occi- 
dent, du nord ou de l’orient; & depuis le 
fud-efl , où efl le Cap-Breton , & à fa partie 



prochaine baye , fleuve ou fource qui fe 
décharge dans la grande rivière du Canada; 
& en partant de ce point vers l’orient, en 
fuivant les rivages du même fleuve de Ca- 
nada, jufqu’à la baye, port ou rivage com- 
munément dit de Gacbepe ou Gajpé , & delà 
vers le fud-efl aux ifles appelées Baccalaos ou 
Cap Breton, laifiant à droite lefdites ifles, & 
à gauche le golfe dudit fleuve de Canada ou 



auflrale, où efl fituéle Cap de Sable, Nous 

lui 
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Efc ui donnons toutes les mers & toutes les ifles pièces juft*. 

]ui font vers le midi à la diftance de qua- ücadves. 
JÇJ ran te lieues des rivages, ci-deflus mention- II ^c. partie, 

. A lés, & en outre la grande ifle communé- 

' . ment appelée Ifle de Sable ou de Sablon 

U giflant vers le Carban, autrement vers le 
. fid-fud-eft, environ à trente lieues en mer 
[ ? Vt î ltI didit Cap-Breton & à la latitude de qua- 
•4 rnnte-quatre degrés , ou environ : lefquelles 
urte i]! terres C i-deflus nommées porteront àl’avenij 
^ le nom de Nouvelle E'coife; & ledit S*. 

* (Mle J Guillaume les divifera en parties & portions 
euveè conine il le jugera à propos, & leur impo- 
rta 6 fera des noms fuivanc fon bon plaiflr: il 

IfU- joui.a pareillement de toutes les mines, tant 

Wi des mines royales d’or & d’argent, que de 

itesilla celles de fer, de plomb, d’étain, decuivre 

eCâii;: & dî tous les autres minéraux quelconques; 

es deü avec la permiflîon de miner , creufer , retirer 

te c les. de 1; terre, fondre, purifier & repurger lef- 

*es; prs dits minéraux; de les convertir à fç>n propre 

Breton ; ufage ou à d’autres ufages quelconques, 

éaledî; comne il plaira audit fleur Guillaume Ale* 

lit pni xandie, â fes hoirs ou héritiers, ou ayans 

antrc caufe, & à ceux qu’il établira en fa place 

ideV dans lefdites terres; nous réfervant feule- 

ftfciiÿ! ment ; Nous & à nos fuccefleurs la dixième 

)reD ^ partie du métal vulgairement appelé Oare y 

foui: c’eft-àdire, de l’or & de l’argent que l’on 

au:rê: tirera le la terre dans la fuite, ou que l’on 

j j(( ^ exploitera; laiflant audit fleur Guillaume, ^ 

ffieri : fes hoi*s ou ayans caufe , tous les autres 

;DJrtè métaux en entier, foit decuivre, de fer, 

[ÿfc d’étain, de plomb & autres minéraux quel- 

conques, fans que Nous & nos fuccefleurs 
.4 puiflent *n rien exiger, afin que ledit fleur 
,Vy Guillaume foit plus en état de fupporter les 
0,4 1 4 dépen- 
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dépenfes confidérables que lui caufera Ye*. 
nloitation defdits minéraux ; & en outre, lui 
accordons la jouiflance de toutes les pierreries 
& celles que l’on nomme ordinairement per- 
No 111 les & autres pierres précieufes ; comme 
Cbarudela ’ b j ou iff an ce des forêts, bulflons, pi- 
Nouvelle ‘ urageSi marais, lacs, & toutes les pêches, 
tant dans l’eau Talée que dans l’eau douce t 
tant des poiffons royaux que des autres; a 
liberté des chaffes, commodités, plantation 
& métairies quelconques ; avec puiflance, 
privilège & jurifdi&ion libre de royauté à per. 
‘pétuité, en fait de chapelle & chancellerie; 
avec donation de patronage à l’égard des 
églifes, chapellenies & Bénéfices, droi; de 
FÎef & d’exigence de fervice de la part des 
vaflaux ; avec les offices & dignités de hute 
Juftice & d’Amirauté dans les confins &bor- 
pes ci-deflus mentionnés: en outre, la juif- 
fance d'établir des villes libres , des bourgs 
libres, des ports , villages & bourgs po tant 
droits de baronnie; liberté d’établir de; foi- 
res & marchés publics dans l’étendue ^con- 
fins defdftes terres; des cours de Juftce & 
d’Amirauté, dans l’efpace compris enrelef- 
dites limites des ports & mers ci- deflli, men- 
tionnés ; & en outre, la liberté d’inpofer, 
de lever & de recevoir tous les driits de 
péage, de douane, d’ancrage, & tcus les 
autres droits des bourgs, foires, mâchés & 
ports libres; de les pofiféder & en jouir à 
tous égards, comme un grand ou peftBaron 
en a joui ou pû jouir dans notre -oyaume 
d’E'coflfeau temps pafTé ou futur; av:c toutes 
les autres prérogatives , privilèges , immuni- 
tés, dignités, cafuels , profits &énolumens 

toute l’étendue defdites ter;es, mers 

$ 
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& bornes qui les concernent; & tout ce que pièces /ufti. 
nous pouvons donner ou accorder, en une ficatives. 
forme auflî libre & auflî ample que Nous ou lldo - panie. 

quelqu’un de nos prédécefleurs auroient don * — m t 

né ou pû donner des chartes, lettres paten - Sttr 
tes, des inféodations, donations ou diplô- 
mes , à tout fujet de quelque qualité ou degré 
que ce foit,àtoute fociété ou communauté, 
pour habiter des terres étrangères, ou pour 
en découvrir de nouvel les; en un mot, en une 
forme auflî libre & auflî ample qu’elle pour- 
roit l’être , inférée dans ces préfentes paten- 
tes: Faifons, conftituons & ordonnons ledit 
fleur Guillaume Alexandre, fes hoirs ou 
ayans caufe , ou leurs députés , pour être 
nos Lieutenans généraux héréditaires, afin 
de repréfenter notre perfonne royale, tant 
par mer que par terre dans lefdites contrées, 
mers, rivages & confins fufdits, foit en al- 
lant dans lefdites terres ou tant qu’il y de- 
meurera , foit en s’en retournant pour gou- 
verner, régir & punir tous ceux de nos fu- 
jets qui iront dans lefdites terres, ou qui les 
habiteront, ou qui feront commerce avec 
les hablcans , ou qui s’y établiront, foit pour 
leur pardonner, accorder grâce, établir des 
loix, flatuts, conllitutions , décrets, inltruc- 
tions, formes de gouvernement, charges de 
magiflrature ; & cela , dans les bornes def- 
dites terres & félon le bon plaifir dudit fleur 
Guillaume Alexandre, ou de ceux établis 
par lui pour le gouvernement dudit pays & 
de fes habitans , dans toutes les caufes tant 
criminelles que civiles; avec la liberté d’al- 
térer & de changer les mêmes loix , gouver- 
nemens , formes , charges & cérémonies 
toutes les fois qu’il lui plaira, à lui ou à fes 
I 5 ayans 
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ayans caufe, pour le bien & l’utilité dudit 
pays • de façon que les loix qu on y établira 
foient conformes , autant qu’il fera poffible, 
à celles de notre royaume d’E code : Nous 
voulons en outre, que dans le cas de rébel- 
lion ou de fédition , il faffe ufage des loix 
militaires contre les coupables ou contre 
ceux qui voudroient fe fouftraire à fon auto- 
rité , & que cet ufage foit auffi libre que ce- 
lui dont jouiflent ou peuvent jouir nos Lieu- 
tenans dans nos royaumes & domaines en 
vertu de leur charge & lieutenance, à l’ex- 
elufion de tous les autres Officiers tant de 
terre que de mer du royaume d’E'cofle, qui 
voudroient dans la fuite reclamer quelque 
droit ou autorité, ou prendre quelque inté- 
rêt auxdites terres, ou prétexter quelque ju- 
ri fd ici ion dans lefdites contrées ou provinces 
en vertu de quelque diplôme ou difpofition 
précédente: Et pour encourager les perfon- 
nés de nai fiance à des expéditions fi loua- 
bles , & à former des plantations & des co- 
lonies dans lefdites terres; nous donnons & 
nous accordons pour Nous , nos fucceffeurs 
& nos hoirs, de l’avis & consentement fufdit, 
en vertu des préfentes patentes , pleine & 
entière liberté audit fieur Guillaume Ale- 
xandre & fes ayans caufe, de conférer des 
faveurs, privilèges, charges & honneurs à 
ceux qu'il jugera à propos; avec pleinepuif- 
fance de difpofer & faire donation à tous 
ceux ou à quelqu’un de ceux qui pourront 
dans la fuite faire des conventions ou des 
contrats avec ledit Heur Guillaume ou fes 
ayans caufe pour lefdites terres , moyennant 
ia propre fignature ou celle des perfonnes 
qui en auront droit, & le fceau ci - deflous 

©en- 
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mentionné; lui laiflant la liberté de donner Piétés jurti- 
une portion ou différentes portions defdites fictives 
terres, ports, baies, fleuves, ou de quel- H*- partie. 

que partie d’iceux; de faire même conftruire 

des machines de différens genres, d’établir Sure -*eadi*. 
des arts, des facultés ou fciences, ou d’en 
empêcher l’exercice en tout ou en partie, 
comme il le jugera convenable pour le bien 
& l’utilité defdits pays; en outre, de donner, 
accorder & attribuer telles charges qu’il 
voudra, de conftituer des droits & despou- 
voirs, de défigner tels Capitaines, Officiers, 
faillis , Gouverneurs , ou tous autres Offi- 
ciers quelconques de royauté , baronnie ou 
de bourg, & tous autres mini (1res quelcon- 
ques pour l’adminiflration de la juftice dans 
toute l’étendue des limites ci-deflus men- 
tionnées, & même pendant la route que l’on 
fera, fuit pour aller par mer auxdites terres 
fou pour en revenir, comme il lui femblerâ 
néceffaire , félon les qualités, conditions & 
mérite des perfonnes qui voudront aller 
dans quelqu’une des colonies defdites terres 
ou qui voudront en habiter une portion ’ 
ou qui expoferont leurs biens & leurs forl 
tunes pour le bien & l’accroiffement des co- 
lonies; lui laiflant la liberté de les dépofer 
de leurs charges, de modifier ou de changer 
S charges , comme il paroitra conve- 
nable à lui ou a fes ayans caufe: Et comme 
des proiets de cette nature ne peuvent s’ex. • 
écuter fans de grands travaux & des déoen- 

fotnm°p« fi H^ rableS ’ qu ’i ls exi S ent même des 
femmes d argent qui furpaflenr les facultés 
es particuliers, & qu’ils demandent les re- 
cours de plufieurs; à ces caufes. Nous vou- 
lons que tous ceux de nos différens fujets 

qui 
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nui feront des contrats avec ledit (leur Guil- 
laume Alexandre ou fes ayans caufe , pour des 
envois ou des réceptions particulières, pour 
des terres, des pêches, des marchandées, 
ou pour les tranfporter avec leurs pacotilles, 
biens & effets dans la Nouvelle E'coffe; 
Nous voulons, dis-je, que tous ceux qui 
feront de tels contrats avec ledit fieur Guil- 
laume, avec lignature & appofitiorl de ca- 
chet, en limitant, alignant & fixant le jour 
& le* lieu pour le tranfport de leurs perfon- 
nés, biens & effets; ou s’obligeant de payer 
la fomme d’argent dont on fera convenu, 
& qui cependant bien loin d’obferver lefdits 
contrats en frufireront ledit fieur Guillaume 
& lui nuiroient confidérablement, & met- 
troient même un obftacle à nos louables in- 
tentions & tendroient à les anéantir; alors 
il fera permis audit fieur Guillaume & fes 
ayans caufe, ou à leurs Députés, au Juge 
Confervateur ci-deffous mentionné , de pren- 
dre & faifir en vertu de la violation du con- 
trat, pour lui ou ceux qui y feront intéreffés, 
toutes lefdites fommes d’argent , biens , ef- 
fets & marchandées : & pour en rendre l’ex- 
écution plus facile & éviter en même temps 
la prolixité des loix, Nous avons donné & 
accordé, & en vertu des préfentes don- 
nons & accordons pleine puiffance aux feig- 
neurs de notre Confeil , de les réduire dans 
l’ordre & punir les violateurs de ces contrats 
ou traités, qui ont pour objet le tranfport 
des hommes; & quoique tous les contrats 
qui fe pafferont entre ledit fieur Guillaume 
ou les Tiens fufdits, & les perfonnes qui 
voudront hafarder fur mer & faire tranfpor- 
ter des hommes avec leurs biens & effets, 
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foient accomplis au jour marqué, & qu’ils pièces juftifî. 
abordent aux rivages de ladite province decatives. 

Ja Nouvelle E'cofTe avec leurs biens, paco-H de * partie. 

tilles & effets, dans le defTein d’établir une • — - 

colonie & de s’y fixer; & qu’il arrive cepen- Surl ’^ cadif ' 
dant dans la fuite que fans la permilCon 
~ dudit ficur Guillaume, de fes hoirs ou dé- 
putés, lefdites perfonnes viennent à quitter 
ladite province de la Nouvelle E code & fes 
confins, & les aiTociations & colonies fufdi- 
tes dont elles étoient membres & avec lef- 
^ quelles elles vivoient en fociété, & que lef- 
dites perfonnes fe tranfportent chez des peu- 
ples Sauvages & dans des endroits éloignés, 

? pour y habiter dans des déferts ; alors lefdites 
perfonnes perdront, à raifon de forfaiture, 
toutes les terres qui leur avoient été accor- 
dées & tous leurs biens contenus dans l’é- 
tendue des limites ci-deflus mentionnées ; & 
il fera permis audit fieur Alexandre & aux 
2 fiens fufdits, de les appliquer au fifc, d’aller 
reconnoître toutes les terres abandonnées , 
de s’en emparer auflï-bien que de toutes les 
chofes qui appartiendront, de quelque ma- 
■ nière que ce foit , auxdites perfonnes, de 
les convertir â fon propre ufage&àcelui des 
il fiens fufdits : Et afin que tous nos bien a- 
R5 niés fujets , tant de nos royaumes & domai- 

* nes > que les étrangers qui voudront aller 
auxdites terres ou en quelqu’endroit de la 
Nouvelle E'cofTe pour y commercer, foient 

g informés plus amplement de nos intentions, 

& fe foûmettent à la puilTance & autorité 
H que nous avons donnée à notre fidèle Con- 

t feiller le fieur Guillaume Alexander & aux 

* fiens fufdits, pour toutes les commifiions, 

! t contrats de donation qu’il accordera & con- 

ftituera 




Charte de la ry envers leidits habitans, commerçans, 
ï° uv i‘ lt j députés , fafleurs ou fondés de procuration, 
demeurant dans quelqu'une defdites terres 
ou qui y feront voile; Nous, de 1 avis & 
confentement ci-deffus mentionné , ordon- 



nons que ledit fieur Guillaume Alexandre* 
les fiens fufdits auront un fceau commun 
pour l’office de Lieutenant de Juftice & 
d’ Amirauté; lequel, fceau fera gardé à l’ave- 
nir par ledit (leur Guillaume Alexandre , 
les Tiens fufdits ou leurs députés: voulons 
que nos armes foient gravées fur un des cô- 
tés dudit fceau, avec ces mots à l’entour i 
U Sceau du Roi d'Efcoffe , d' Angleterre , de 
France fcp d'Irlande ; 6c au revers fera gravée 
notre image ou celle de nos fucceffeurs , 
avec ces mots : pour le Lieutenant de la Nou- 
velle L'coJJe; un pareil fceau demeurera entre 
les mains & à la garde du Confervateur des 
privilèges de la Nouvelle E'coffe , afin de s’en 
fervir, fuivant fa charge, félon que les circon- 
ftances le requerront : Et comme il eft de la 
dernière importance que tous nos bienamés 
fujets qui iront habiter ledit pays de la Nou- 
velle E'coffe vivent tous enfefnble dans la 
crainte de Dieu & dans fon vrai culte, en 
faifant tous leurs efforts pour y établir & 
affermir la Religion chrétienne, entretenir la 
paix & l’union avec les habitans , les Sauvages 
6c les naturels du pays, afin qu’ils puiffenty 
exercer le commerce en fûreté & avec joie , * 
jouir de la paifible poffeffion de tous les biens 



qu’ils 
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qu’ils auront acquis par leurs fatigues & leurs 
travaux; nous voulons, pour Nous & nos fictives 
fucceueurs, & nous avons jugé è propos de llde- partie, 
donner & accorder en vertu des préfentes , — ■ 
audit fleur Guillaume Alexandre & aux fiens Sur 
fufdits ou ayans caufe.ou d tous les Gouver- 
neurs , Officiers & Minières nommés de leur 
part , pleine & abfolue puiflance de faire & de 
contrafter paix, alliance, amitié, afiemblées, 
communication avec les Sauvages & naturels 
du pays, ou avec leurs chefs ou’autres quel- 
conques ayant puiflance fur eux; de nourrir & 
d’entretenir ladite amitié & affinité qu’ils con- 
traderont avec eux , pourvû que d’un autre 
côté les Sauvages obfervent fidèlement les 
conventions; que s’ils y manquent, nous 
permettons de prendre les armes, afin de 
les réduire dans l’ordre & le devoir , com- 
me il paraîtra expédient audit fleur Guil- 
laume & aux fiens fufdits , pour l’honneur 
l’obéiflance & le fervice de Dieu , comme 
aufli pour affermir, défendre & conferver 
notre autorité parmi ces peuples; avec pou- 
voir audit fleur Guillaume Alexandre & aux 
fiens fufdits, leurs députés, fubftitués ou 
défignés par eux, pour leur défenfe & fûreté, 
en tout temps & dans des circonftances lé- 
gitimes , d’attaquer inopinément , faifir 
chafler & courir fus & repoufler par la forcé 
des armes, tant par mer que par terre, tous 
ceux qui , fans une permiflïon exprefle du- 
dit fleur Alexandre ou des fiens fufdits pré- 
tendraient habiter lefdites terres , exercer 
le commerce dans ladite Nouvelle E'cofle 
province ou partie quelconque d’icelle, & 
pareillement tous ceux qui oferoient appor- 
ter quelque dommage, détriment, deflruc- 
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tkîn léfion ou invafion à l’égard de ladite 

Kf£ il - V “ï,r 'r 

No. ni. députés, facteurs ou perfor.nes dëfignées , 
Chartt <U U ,,T|, er & de lever des contributions fur les 
Nouvelle F.’- " 6. & habitans dudit pays, par pro- 

U»» »"•" »oye», & d»» 

te”e„,ps qui leur pa.otont convenubleç 
de convoquer tous nos fujets compris dans 
lefdites limites de ladite province de laNou- 
velle E'cofle, les habitans & ceux qui y 
exerceront le commerce, ann de pourvoir 
aux troupes néceffaires pour la défenfe du 
peuple & defdites colonies, pour leur amé- 
lioration & accroiffement ; avec plein pou- 
voir, privilège & liberté audit fleur Guil- 
laume Alexandre & aux f.ens fufdits ou leurs 
fubilituts , de naviger dans toutes les mers 
fous notre pavillon & étendards, avec au- 
tant de vaiffeaux & aufli grands qu ils le 
voudront , chargés d’autant de munitions S 
de vivres qu’ils en pourront avoir , en tout 
temps & autant de fois qu’ils le jugeront 1 
propos, & de tranfporter toutes les perfon. 
nés qu’ils voudront dans lefdites terres d E- 
cofle, de quelque qualité ou condition quel- 
les foient, nos fujets ou les perfonnes défi- 
lant de l'être & de faire le voyage, avec le 
tranfport de leurs beftiaux , chevaux , bœuts, 
moutons, biens, effets, munitions, machi- 
nes de toute efpèce, armes & inftrumens 
militaires, toutes les commodités & choies 
néceffaires à l’ufage de ladite colonie, au 
commerce avec les naturels du pays ou avec 
ceux qui commercent avec lefdites colonies; 
comme auflî de tranfporter dudit pays dans 

notre 
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notre royaume d’E'coiïe toutes les commo- pfe ccs j ü [n 
dités & marchandées néceflaires ,fans payer ficativcs. 
aucune taxe, douane ou impôt, à Nous, à n Je . partie. 

nos douaniers ou leurs députés, fufpendant 

quant à ce point leur office pendant l’efpa- Sur ïAcaiu 
ce de fept ans , â compter du jour de la da- 
te des préfentes; laquelle exemption eft ac- 
cordée pour l’efpace de treize années con- 
fécutives , & par la teneur des préfentes l’ac- 
cordons & difpofons en faveur dudit lieur 
Guillaume Alexandre & des fiens fufdits, & 
cela dans la proportion de cinq pour cent, 
fur les marchandées dont il fera fait men- 
tion dans la fuite; & après les treize années 
écoulées, il fera permis à Nous & à nos 
fuccdfeurs , de prendre fur tous les biens & 
marchandées qui feront tranfportées de ce 
royaume d’E'coée à ladite province, ou de 
ladite province à notre royaume d’E'coéeou 
dans les ports quelconques par ledit fieur 
Guillaume, la feule fomme de cinq livres 
lur cent, félon l’ancienne coutume du com- 
merce, fans aucune autre impolltion, taxe, 
douane, impôt ou devoir quelconque;, la* 
quelle fomme de cinq livres fur cent fera 
payée par ledit fieur Guillaume & fes ayans 
caufe, à nos Officiers conftitués à cet ef- 
fet; & dès -lors il fera permis audit fieur 
Guillaume & aux fiens fufdits, de tranfpor- 
ter les mêmes biens de notre royaume d’E'- 
cofie dans d’autres parties ou régions étran- 
gères, fans payer d’autres droits, taxes, 
impôts ou devoirs, à Nous, nos héritiers 
ou fucceffeurs, ou à quelques autres que ce 
foit ; pourvû cependant que lefdits biens 
foient remis derechef fur les vaiffeaux dans 
1 efpace de treize mois après leur arrivée 
dans les ports de notre royaume : Donnons 
Trn. It. K et 
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P ièces des & accordons pleine & entière puiffance au. 
Coramiflai- dit lieur Guillaume & aux fiens fufdits, de 
ics Anglois. p ren dre, lever & recevoir de tous nos fu. 

— jets qui voudront trafiquer & exercer le 

c ^° n }’ u commerce avec lefdites colonies, ou s’en 
Nouvelle 6 * revenir defdites colonies dans notre ro- 
Eco(]e % de yaume, outre ladite fomme qui nous eft 
1*25. dûe , cinq livres fur cent fur tous les 
biens & marchandifes , foit à raifon de leUr 
exportation de notre royaume d’E'cofle â la 
province de la Nouvelle E'cofle, ou à rai- 
fon de leur importation de ladite province 
dans notre royaume d’E'coffe, &ce!a, pour 
fan ufage & celui des fiens fufdits; & pa- 
reillement de prendre fur tous les biens & 
marchandifes qui feront tranfportées de la- 
dite province de la Nouvelle E'cofle dans 
nos domaines quelconques, par nos fuje:s 
conducteurs de colonies, négocians, navi- 
gateurs , ou qui feront exportées de nos ro- 
yaumes & autres lieux de nos domaines â 
ladite Nouvelle E'cofle, au delà & par-def 
.fus ladite fomme à Nous deflinée, cinq li- 
vres fur cent; & quant aux biens & mar- 
chandifes de tous les étrangers qui ne font 
point fous notre obéiffance, qui feront des 
exportations ou des importations dans ladite 
province de la Nouvelle E'cofle , Nous per- 
mettons de prendre au delà & par-deflus h 
fomme qui nous efi: deflinée , dix livres fur 
cent, qui fera levée, prife & reçûe pour j 
l’ufage dudit fleur Guillaume & des liens 
fufdits* par tels' miniftres, officiers, fubfti* 
tuts, faéteurs ou députés qui feront confti* 
tués & nommés à cet effet: Et pour plus 
grandè fûreté & commodité dudit fleur Guil- 
laume & des fiens fufdits , comme aufli de 
tous nos autres fujets qui voudront aller ha* 



y 
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biter dans la Nouvelle E'cofle ou y faire le pièces 
commerce, & généralement de tous ceuxcatives 
qui ne feront point difficulté de fe foûmet- IHc. partie. 
!:r tre à notre puifiance & autorité; Nous avons * “7 " 

jugé à propos & nous voulons qu’il fait per- r AcA 
mis audit fieur Guillaume & aux fiens fuf« 

* dits , de bâtir ou faire bâtir une ou plufieurs 
& places fortifiées, ouvrages de défenfe, châ* 
teaux, citadelles, redoutes, arfenaux, forts 
& autres édifices militaires, avec des ports , 

.* baies & autres lieux propres au mouillage des 
vaiffeaux, comme aulll des vaifleaux déguer- 
pi re pour la défenfe defJits lieux , comme il fem* 
blera convenable audit fieurGuillaume&aux 
fiens fufdits ; & en outre d’y établir des trou* 

& pes de foldats pour leur propre défenfe , & en 
'al général tout ce qui fera néceffaire pour l’état 
a lloriiïant, augmentation du peuple, habita- 
r tion, confervation & gouvernement de la* 
t dite Nouvelle E'cofle, de fies rivages 6c 
[0: territoires dépendans defdits lieux & com T 

i: pris dans l’étendue des limites ci - defllis 

e, mentionnées; de faire en notre nom & par 
: j notre autorité tout ce que nous pourrions 
faire nous - mêmes fi nous étions, préfens, 
fe nonobftant qu’un tel cas requît des or d*e? 
fe plus fpécifiés & plus précis que ceux .qui 
v font prefcrits par les préfentes: Vouions 1 
pj ordonnons & prefcrivons trçs-étroiteinent. à 
tous nos Julticiers, Officier^ & fujqts qui 
t fe tranfporteronc dans lefçiits lieux, de fe 
foûmettre â la préfente Ordonnance, & d’o- 
béir audit fieur Guillaume & aux fiens fuf- 
dits dans ce que nous avons ordonné q- 
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préfente notre Perfonne, & cela fous peine 
de défobéilTance & de rébellion: Déclarons 
en outre, par la teneur des préfentes , à tous 
les Rois, Princes & E'tats chrétiens, que 
s’il arrive dans la fuite que quelques-uns 
exerçant le métier de pirates dans lefdites 
colonies ou en quelque partie de la Nou- 
velle E'cofie , par permiflîon ou ordre, par 
terre ou par mer, enlèvent les biens de 
quelqu’un, ou commettent hoftilement quel- 
que chofe d’injutte ou de fâcheux à l'égard 
de quelqu’un de nos fujets ou de ceux de 
nos hoirs & fuccefleurs, ou des autres Rofc, 
Frinces, Gouverneurs ou E'tats qui feront 
en alliance avec Nous, & qu’en vertu de 
ladite alliance quelqu’un defdits Rois , Prin- 
ces , Gouverneurs, E'tats ou leurs fujets, 
nous portent de jufies plaintes fur les excès 
commis par lefdits Confédérés; Nous, nos 
hoirs & fuccefleurs, aurons foin de faire 
des proclamations publiques dans quelqu’u- 
ne des parties de notre royaume d’E'coffe 
qui nous paroîtra la plus convenable à cet 
effet , pour que lefdits pirates qui commet- 
tront de telles rapines reftituent pleinement, 
dans un temps qui fera limité par lefdites 
proclamations , tous les biens qu’ils auront 
enlevés, & nous donnent fatisfa&ion des 
injures qu’ils auront faites , de façon que 
lefdits Princes & les autres qui fe feront 
plaints, avouent avoir reçû une pleine fatis- 
faétion; que fi après avoir commis de tel- 
les aflions, ils refufent de refiituer ou fai- 
re reftituer dans le temps limité les biens 
qu’ils auront enlevés, Nous déclarons qu’ils 
ne feront plus dorénavant fous notre fauve- 
garde & prote&ion , & qu’il fera permis i 
tous les Princes & autres fufdits de pourfui- 
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^ vre les délinquans en ennemis & de courir pièces juûifi- 
ü fus : Et quoiqu’il foit ftatué qu’aucun des canves. 
i,î Nobles 6c Gentilshommes ne fortent de leur llde - P artic * 
patrie fans notre permiffion , néanmoins nous 
» voulons que le préfent Diplôme ferve fe Sur 1 dtadie, 
permiffion & de garant à tous ceux qui vou- 
k! dront faire le voyage de la Nouvelle E'cof- 
fe fe, pourvû qu’ils ne foientpas coupables de 
te lèze-majefté , ou empêchés par quelqu’or- 
c doonance fpéciale; 6c déclarons en outre, 
i par la teneur des préfentes, & voulons 
a qu’on ne permette à qui que ce foit de for- 
te tir de la patrie pour aller dans la Nouvelle 
E'colle, qu’à ceux qui auparavant auront re- 
ts connu par ferment notre droit de fupréma- 
tie j à l’effet de quoi Nous donnons & ac- 
b: cordons pleine puiffance 5 c autorité , en 
» vertu des préfentes , audit fleur Guillaume, 

« aux fiens fufdits ou à leurs Confervateursou 
i députés, de requérir & d’exiger le même 
ijc ferment de toutes les perfonnes qui fe tranf- 
J porteront dans lefdites terres & colonies : 
lit de plus , déclarons , décernons 6c ordonnons, 
g de l’avis & confentement fufdit, pour Nous 
, & nos fucceffeurs , que tous nos fujets qui 

partiront pour la Nouvelle E'coffe ou qui 
voudront s’y établir, leurs enfans & pofté- 
;• rité qui y naîtront, comme auffi tous les 
v négocians y faifant commerce, pofféderont 
& jouiront de toutes les libertés, immuni- 
tés k privilèges que poffèdent tous les fu- 
jets, libres 6c naturels de notre Royaume 
d’E'coffeou de tous nos autres domaines, 
de la même façon que s’ils y fuffent nés : 

En outre, donnons 6c accordons , pour 
Nous & nos fucceffeurs, audit Guillaume 
t Alexandre & aux fiens fufdits, libre puif- 
fance d’établir ôc faire frapper monnoie, 
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*?. Pièce* des pouf la plus grande facilité du commerce des 
Commiflàj- habitans de ladite province, .de quelque mé- 
res Angloisi ta! & fous quelque forme qu ? ils le voudront: 

— — -& s’il s’élève qdelqùé difficulté ou quelque 

No - 111 V doute fur l’interprétation ou l’énoncé de , 
£ hart iu' quelque claufe inférée dans les préfentes, on 
E’MjTedz les prendra ^interprétera dans la forme la 
1625. ’ plus ample, & ; .en même temps la plus fa. 

vorable audit fleur Guillaume & aux liens 
fufdits. Dé plus, Nous, de notre certaine 
fcience , propre mouvement , autorité & 
puiflimce Royale, avons fait, uni, annexé, 
érigé, créé, incorporé, & par la teneur | 
des présentes , faifons, uniflbns, annexons, | 
érigeons , créons & incorporons ladite pro- | 
vince toute entière & les terres de la Nou. 
velle E'cofle, ainfl que toutes leurs limites 
& confins en un jfeul , entier & libre domai- 
ne & Baronnie, que Ton appellera dans tous 
. les temps futurs du nom de Nouvelle Pctfe: 
Voulons & accordons , & pour Nous & nos 
fuccefleurs, décernons & ordonnons qu’une 
feule prife de pofleffion qui fera faite à 
préfent & dans tout le temps à venir par 
ledit fleur Guillaume & les Tiens fufdits, fur 
une partie defdîtes terres , fera fuffiiante 
pour tout le pays avec toutes fes parties, 
dépendances, privilèges, cafuels & immu- 
nités ci defiiis mentionnées : fans que ni lui 
ni les fiens fufdits foient tenus d’aucune au- 
tre prife de pofleffion fpéciale ou particuliè- 
re d’aucune autre partie; en vertu de la- 
quelle prife de pofleffion & de tout ce qui 
doit s’enfuivre , Nous , de l’avis & confen* 
tement fufdit,pour Nous & nos fuccefleurs, 
avons accordé & accordons par la teneur 
des préfentes, de la manière que nous le 
dirons plus bas , la pofleffion &■ jouiflànce 
é pour j 
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pour toujours de toute & de l’entière région pièces jufti. 
& domaine de la Nouvelle E'colTe, avec fictives 
toutes fes limites comprifes dans l’étendue H de. partie. 
des mers ci-deflus aflignées ; avec tous les . .. 

autres privilèges, libertés, immunités, ca- 13 i ^ aa,e - 
fuels & autres droits ci-deflus exprimés, au- 
dit Heur Guillaume Alexandre, les hoirs ou 
ayans caufe, pour être tenus^ de Nous & 
de nos fuccefleurs à perpétuité , en fief , 
héritage, domaine libre, baronnie libre & 
droits régaliens , de la manière ci-defifus 
mentionnée, dans toute l’étendue des bor- 
nes & limites prifes en ligne droite, tant en 
longitude qu’en latitude ; comme suffi la 
pofTeffion des maifons, édifices conllruits 
ou à conftruire, jardins, plaines, bois, ma- 
rais, chemins, routes, eaux, étangs, ruif- 
feaux , prés , pâturages, moulins, droits des 
grains moulus & tout ce qui en dépend , 
chattes des oifeaux & des bêtes fauves, pê- 
ches, tourbes & tourbières, charbons & 
charbonnières, lapins & garennes, colom- 
biers & pigeonniers , atteliers , forges, bru- 
yères, genêts, forêts, bois de haute futaie, 
bois taillis, arbrillèaux, carrières , matière; 
à faire de la chaux, av.eç cours de Juflice & 
leur reffort , droit de feigneur fur les vaf- 
faux , droits de remife , droits d’aubaire 
dans les mariages , droits de fourches & 
lieux patibulaires, culs*de folle , droit de 
françhecourt , droit defok, de fak, tbole , 
tbane t vifangtbief out fangtbief 9 out wrark , 
i vavi> veck> venyfone, pit gallous ÿ avec 
toutes les autres - libertés, privilèges, pro- 
fits, émolumens qui en dépendent, tant 
ceux qui ont été nommés , que ceux qui ne 
Pont point été, tant fqus terre que fur ter- 
re, & qui regardent ou doivent juflement 
K 4 re- 
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152 Mémoires sur les 
regarder de près ou de loin le fufdit domai- 
ne, Baronnie & droits régaliens en quel- 
que manière que ce foie ; & d’en jouir par 
la fuite librement, pleinement, entièrement, 
honoririquement & paifiblement, fans aucu- 
ne révocation, contradi&ion, empêchement 
ou obftacle quelconque; à la charge audit 
fleur Alexandre & aux fiens fufdits de nous 
payer, à Nous, nos hoirs & fuccefifeurs , un 
denier de monnoie d’E'cofle fur le fonds 
defdites terres & province de la Nouvelle 
E'cofTe , à la fête de la Nativité de Notre- 
feigneur, fous le nom de Blanche- ferme, & 
au cas feulement qu’on demandât ce droit: 
& parce que lefdites terres de la Nouvelle 
E'cofTe étant tenues en Blanche-ferme , fe- 
roient fujettes à tomber en notre main tou* 
tes les fois que les héritiers ou ayans caufe 
quelconques dudit fleur Guillaume Alexan- 
dre n’en auroient pas pris pofieOîon fuivant 
les Ioix , ce qui leur feroit difficile â caufe 
de l’éloignemer.t, & que nous aurions droit 
d'en jouir jufqu’à cette prife de pofTefiton 
ou entrée légitime du légitime héritier; 
Nous ne voulant pas que lefdits pays puif- 
fent jamais tomber en nos mains par faute 
de ladite encrée légitime, ni que le f?eur 
Guillaume Alexandre & les fiens fufdits 
foient fruftrés des bénéfices, profits & émo- 
luments qui en reviennent; Nous, de l’avis 
ci-déflus mentionné, avons difpenfé, & par 
ia teneur des préfentes, difpenfons pour 
Nous & nos fuccefleurs, avons renoncé & 
déchargé, & déchargeons ledit ficur Guil- 
laume & les fiens fufdits, de ladite obliga- 
tion d’entrée légitime , faute de laquelle 
lefdites terres avec leurs appartenances ne 
tomberont point en nos mains & en notre 

pof- 

* 
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pofleffion; pourvu cependant que ledit fieu r Pièces jufti- 
Guillaume, fes hoirs ou perlonnes défig 

uées par lui, dans l’efpace de fepe ans après 1 ' * 

la mort de leurs prédécedeurs , ou après SurïAçadic* 
leur entrée dans la poifefijon defdites ter- 
res , nous fafifent hommage à Nous & à nos 
fuccefieurs, par eux -mêmes ou par ceux 
qui auront pouvoir à cet effet, & qu’en en« 
trant dans la jouiflance defdites terres ils 
foient reçûs & mis en pofTeflion par Nous, 
félon les loix & ftatuts de notredit Royau- 
me d’E'cofle; dans lequel cas les hoirs & 
ayans caufe du fieur Guillaume Alexandre, 
nonobftant le défaut de prife de pofleflîon , 
jouiront & pofféderont toutes & chacunes 
les terres , pays & domaines de la Nouvelle 
E'coflfe , avec tous les profits , commodités, 
bénéfices , privilèges & libertés defdites 
terres, comme fi ladite prife de pofifeflion 
n’eût point manqué, ou que lefdites terres 
n’euflfent point tombé en vacance par ce dé- 
faut. Lefquelies terres & domaine de la 
Nouvelle E'cofle , tant de la terre ferme que 
des ifles & leurs limites, les mers qui les 
environnent, avec les pêches tant en eaux 
falées qu’en eaux douces, tant des poifTons 
royaux que des autres , avec les perles , 
pierres précieufes , veines , mines , minéraux 
royaux d’or & d’argent, & les autres mines 
de fer, d’acier, de plomb, de cuivre, d’ai- 
rain, d’étain , de laiton & autres quelcon- 
ques, avec les privilèges, libertés, immu- 
nités, prérogatives, charges, jurifdidtions 
qui auront appartenu audit fieur Guillaume 
Alexandre, à fes hoirs & ayans caufe, & 
qui auront été refignées entre nqs mains dûe- 
ment & légitimement par ledit fieur & fes 
ondés de procuration : & ce pour la nou- 
K 5 velie 
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Telle inféodation héréditaire defdites terres 
en vacance, en faveur dudit- fleur Guillau- 
me Alexandre, fes hoir. & ayans taule fuf- 
dits, en la forme due, compétente & con- 
venable, pour être tenues, amli qa il a été 
dit avec rfifpenfe de l’obligation d’entrée 
légitime, en la manière fufdite: Nous de 
l'avis fufüit, & à caufe du bon, tidele & 
gratuit fer vice qui nous a été fendu par le* 
dit fleur Guillaume Alexandre; & ayant 
é"ard aux grandes dépenfes qu'il, fera obligé 
défaire pour la plantation dans lefdites limites 
du domaine ® pays de la Nouvelle bcÆ tf 
leur rèduQion fous notre obéifjance, & pour 
d’autres caufes graves & onér.eufcs 5, -Nous 
avons donné de nouveau, accordé & dif- 
pofé & par teneur de la* prtfente, 
donnons, accordons & difpofqns- audit fleur 
Guillaume , fes hoirs & ayans caufe, tou- 
tes & chacunes les terres fufdites, domai- 
nes & pays de la Nouvelle E'cofle, avec 
tous les châteaux, tours, forterelTes, nia» 
noirs , édifices conüruits & à conftruire, 
jardins , vergers, plantations, prairies , 
pâturages, forêts, bruiéres , moulins 
moûtures, & terres fujettès auxdits droits, 
'pêches , tant des poiffons rouges que des 
blancs, faumons, grands & petits poilîons, 
tant en eaux douces qu’en eaux lalees , 
avec toutes les dixmes en gerbe qui leur 
appartiennent f y compris tant les grol- 
fes que les menues, avec droit de Patrona- 
ge & de nomination aux Bénéfices, Egides, 
& Chapellenies, & tous les autres droits 
annexés & dépendans , droit de fief & a exi- 
gence de fervices dans lefdites terres, avec 
toutes les pierres précieufes , criftaux , aluns, 
coraux & tous les autres minéraux, veines, 

pier* 
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pierreries, tant des métaux & minéraux ro- pi c ' CC sjuftî, 
yaux d’or & d’argent renfermés dans l’éten-fî C a tires, 
due defdites terres St domaine de la Nou- ilde. partie. 
'Velle E'cofle, que des autres minéraux quel- — ■ 
conques , avec toutes leurs parties , portions, Sur VAcad\c % 
dépendances, privilèges, libertés & immu- 
nités de toutes & chacunes les terres , do- 
maines & pays de la Nouvelle E'eofle, avec 
pleine puiflance& privilège audit (leur Guil- 
laume Alexandre, fes hoirs & ayans caufe, 
de rechercher, fouiller & remuer les terres 
pour en retirer les métaux ; de les exploi- 
ter, purger, purifier; de s’en fervir, de les 
convertir & appliquer à fon propre ufage, 
nous réfervant feulement à Nous & à nos 
fuccefleurs la dixième partie des métaux ro- 
yaux, communément appellée Oare t or & 
argent, qu’on trouvera & qu’on retirera dans 
la fuite defdites terres; & quant au reftedes 
autres métaux, minéraux, pierres précieufes 
& pierreries quelconques , ils appartiendront 
audit fieur Guillaume Alexandre, fes hoirs 
& ayans caufe, & ce à perpétuité, avec 
pleine puiffance de s’en fervir & de les 
convertir à leur propre ufage , avec tous les 
profits & émolumens qu’ils en retireront , 
avec une entière puilîance audit fieur Guil- 
laume Alexandre, fes hoirs & ayans caufe, 
de bâtir & faire confiruire dans route l’é- 
tendue dudit pays , comme ils le jugeront 
à propos, des villes, des bourgs libres de 
baronnie , des' villages & métairies , des ports 
& des rades ; d’établir & défigner des foi- 
res & des marchés, tant dans les villages 
qu’autre part; d’impofer, lever & recevoir 
tous & chacuns les impôts, droits d’ancra- 
ge & les autres droits des villes , bourgs & 
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Fiéces des baronnie, villages, métairies, foires, mar- 
Commiflai- chés , ports libres , baies , rades , avec tous 
resAnglois. les cafuels, profits & émolumens quelcon- 
■— ques: De décorer lefdites villes & bourgs, 
No. III. tanc en dedans qu’au dehors , de Magiltrats 
N.uv!lleV habiles & capables , des Juges de paix, de 
C9jfe t iei6i$. Baillis, de Sénateurs , Juges de police, d’au- 
tres Officiers, Bourgeois libres , d’ Entrepre- 
neurs de manufactures , d’artifans & ou. 
vriers de toute efpèce, avec leurs Doyens 
& toutes autres chofes à ce requifes , avec 
pleine puiflance, privilège & liberté à eux, 
& à kurs libres citoyens & bourgeois , de 
vendre du vin , du cidre, des faumons, des 
harengs & des denrées & marchand ifes de 
tout genre, de bâtir des églifes, des cha- 
pelles, des hôpitaux, hôtels-dieu, des lieux 
d’hofpice & de retraite, d’élever des croix, 
des clochers & des cloches , & tous les or- 
nemensqui en dépendent, & d’attacher aux- 
dites églifes des Docteurs , des Prédicateurs 
& des Miniltres; & pareillement d’ériger, 
fonder & bâtir des petites écoles, des col- 
lèges & univerfités fous la direction de Maî- 
tres habiles, Refteurs, Régens, Profefieurs 
de toutes fciences, de lettres & de langues, 
& d’établir des revenus pour leur entretien 
& leur fubfiltance: comme auffi d’y établir 
des Prélats , Archevêques , EVêques , Cu- 
rés & Vicaires dans les églifes paroifïïales ; 
de partager & divifer toute l’étendue dudit 
pays en différens Vicomtés , Provinces 6c 
FaroiflTes, afin de mieux pourvoir à l’adini- 
niftration des Eglifes & des Vicomtés, & 
à toute autre poîice'Civile : Et pareillement 
de fonder , ériger & inftituer un Sénat , 
des lieux & des collèges de Jultice, des 
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Confeillers , des Sénateurs & Aflefleurs Pièces Jufti 
pour fadminiftration de la Juftice , & ceficatives 
dans route l'étendue dudit pays; & en ou- n de . partie, 
tre d'ériger & défigner des confeils fe- " " — 
crets & privés, & des aflfemblées pour le^ * -^*^ ; *« 
bien public & Futilité dudit pays; de don- / 
ner & accorder des titres , des honneurs & 
dignités aux Membres qui les compoferont, 
l é de créer des Clercs & leurs Huiffiers, d’éta- 
blir des fceaux & d’établir des archives avec 
leurs Gardes; comme auflî d’ériger & infti- 
tuer des Officiers d’état, un Chancelier, un 
Tréforier , un Secrétaire, Avocat , Procureur 
ou Clerc général des comptes, rôles & col- 
lerions, & des Clercs d’archives & des rô- 
les , des Gardes de Juftice, un Clerc Direc- 
teur , ou des Dire&eurs de la chancellerie, 
un Confervateur ou des Confervateurs des 
privilèges dudit pays , des Avocats des Pro- 
cureurs, des Solliciteurs de caufes, des A- 
gens & tous les autres membres néceftaires; 

& pareillement de convoquer , d’afîembler 
& de conftituer des afiemblées & des con- 
vocations de Prélats eccléfiaftiques, & que 
ces alîemblées foient générales, fynodales, 

• provinciales, ou de tout autre genre qu’on 
le jugera à propos pour ia police & la difci- 
pline eccléliaftique; comme auffid’autorifer, 
réalifer & confirmer les mêmes aftémblées, 
confeils & congrégations par des aftes , des 
ftatuts & des décrets , afin de leur donner 
plus d’autorité : En outre Nous avons fait , 
conftitué & ordonné, & par la teneur de ia 
préfente, faifons , conftituons & ordonnons 
ledit fieur Guillaume Alexandre, fes hoirs 
^ & ayans caufe , Lieutenans généraux de 

; Nous , nos hoirs & fuccefteurs , pour repré- 

fenter 
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fenter notre l’erfonne royale, tant par mer 
nue par terre, dans tout le pays & domaine 
de la Nouvelle E'coffe , tant pendant le temps 
QU >il y demeurera que pendant celui qu'il 

fera en voyage , foit pour aller ou pour s’en 

Charte de U r „ vcnir des mêmes terres , fans aucun inter- 
valle de temps ou de lieux ;& excluant tou- 
Jj > 1 tes autres perfonnes , tant par mer que par 

terre , de l’ufurpation de tout à ce contrai- 
re ou de l’attribution de tout droit , béné< 
ficè autorité, intérêt dans l’étendue defdites 
limites & domaine de la Nouvelle E'cofTe, 
comme aufli de toute jurifdiftion en vertu 
de quelque droit ou titre précédent , ou fui), 
féquent quelconque; & avec puiffance fpé* 
ciale audit fleur Guillaume Alexandre & aux 
fiens fufdits de gouverner, régir, punir & 
pardonner à tous nos fujets & autres qui 
habiteront dans l’étendue defdites limites & 
pays de la Nouvelle E'coffe , ou qui y feront 
voyage, & qui violeront la. paix & les loix 
dudit pays de la Nouvelle E'coffe , d’y faire 
établir & créer des loix tant civiles que cri- 
minelles , avec des loix concernant la jufti- 
ce , l’Amirauté , les fénéchauffées , la royauté 
& vicomté félon leur bon plaifir,pourvùque 
lefdites loix foient conformes , autant que 
faire fe pourra , aux loix de notre Royaume 
d’E'coffe , ayant cependant égard aux cir- 
conltances du lieu , du pays , des perfonnes 
& de leurs qualités ; & pareillement de défi* 
gner les Gouverneurs, Commandansêc Chefs 
de toutes & chacunes defdites villes , bourgs 
ports de mer , rades , baies , détroits & les 
Capitaines des camps , des forts & forteref- 
fes , tant par mer & fur les côtes maritimes 
que par terre, bien & fuffifamment munis , 

ren- 
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renforcés & fortifiés de troupes pouf la ma- Pièces ïufli-i 
nutention , défenfe & confervation defdits ficatives 
lieux & forts, & pour repouflfer toutes les 1Ide - P art ie. 
invafions tant domeftiques qu'extérieures ; * — ‘ 
de convoquer ,d’aflembler & faire affembler *«***• 
tous les habïtans dudit pays dans toutes les 
occafions néceflaires à l’effet prefcrit, pour 
repoufler & réfuter â toutes les autres for- 
ces & violences quelconques : Et pour la 
plus grande fûreté dudit pays & domaine de 
la Nouvelle E'cofle, donnons puiflance au- 
dit fleur Guillaume Alexandre & aux fiens 
fufdits de tranfporter dudit royaume & au- 
tres limites toutes fortes de munitions, des 
canons de toute efpèce , grands , moyens & 
petits canons, demi canons, ellingues, fau- 
conneaux de bronze & de fer, avec tous 
K les autres inftrumens & machines de guerre , 

£ petits fufils , appelés communément mouf- 
quets , carabines , piftolets , avec de la 
poudre & des baies, & autres chofes nécef- 
faires, avec des armes offenfives & défenfl- 
? ves , de porter & de fe fervir de ces armes, 
tant dans l’étendue dudit pays de la Nouvel» 
ü le E'cofle, que dans le paflhge auxdites ter» 

: res ou dans les voyages de retour, & cela 

1 à tous leurs compagnons aflociés ou fubor- 
1? donnés: Nous, de l’avis fufdit, avons fait, 
s conflitué & ordonné, & par la teneur de la 
préfente, faifons, conftituons & ordonnons 
ledit fleur Guillaume Alexandre , fes hoirs 
i & ayans caufe , nos Jufticiers généraux 
i,fc ®ans toutes les caufes criminelles , & ce dans 
1 étendue des limites dudit pays & domaine 
fe ° e . Ia Nouvelle E'cofle , grand Amiral & 
t Seigneur des droits royaux & de l’amirauté, 

I Scnechaux héréditaires dudit pays & de tous 

les 
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les droits royaux de cette contrée , avec 
ïiéces des puilTance audit fleur Guillaume Alexandre , 
Commiflii- f os hoirs & ayans caufe , d’ufer , exercer & 
tes Anglois. • ir j e tou tes & chacunes juridictions fuf- 

“ dites, charges de judicature, avec tous les 

cïîr'tél}' i* privilèges , prérogatives, immunités & cafuels 
Nouvelle Æ-.defdites charges.de la même maniéré & suffi 
ttflifdtisis- librement que quelqu’autre Jufticier ou Juf. 

ticiers généraux , Sénéchaux , Amiraux , 
Vicomtes ou Seigneurs de droits royaux ont 
eu ou pû avoir pofiedé, joui de ces fortes 
de charges , dignités & prérogatives dans 
quelqu’un de nos royaumes, limites & do 
maines quelconques , avec puiflance audit 
fieur Guillaume Alexandre , fes hoirs & a- 
yans caufe, de conftituer, choifir, nommer 
& créer des Clercs , Officiers, Sergens , Huif- 
fiers prifeurs & autres membres des judica- 
tures & juridictions fufdites refpe&ivement 
avec tous les fiefs , impôts & cafuels qui y 
appartiennent, comme ils le jugeront con- 
venable, fans aucun préjudice de toutes les 
autres inféodations , droits ou difpoGiions 
faites par Nous ou nos prédéceffeurs à une 
perfonne quelconque, ou à différentes per- 
sonnes qui font ou qui feront parties intéref- 
fées dans ladite colonie de la Nouvelle E'- 
cofle, & cela fur la réfignation feulement, 
& non autrement, dudit Guillaume Alexan- 
dre , des parties quelconques ou portions 
dudit pays & domaine de la Nouvelle Etof- 
fe, avec les privilèges & immunités des in- 
féodations mentionnées : Et comme à riifon 
du grand intervalle & diftance dudit pays & 
domaine de la Nouvelle E'coffe, de notredit 
ancien Royaume d’E'cofle , & comme on ne 
peut aller ni facilement ni commodément 

dans 
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dans ledit pays que dans les temps d’été, & pièces fufti* 
que ledit pays manque de tabellions & deücativcs 
notaires requis pour fe mettre en pofieffion llde * P artic * 
des fonds 6c feigneuries, 6c que cette poflef- 
fïon ne peut fe prendre dans tous les temps ôur ea 1 ' 
*'< fur ledit lieu , & qu’ayant même égard aux 
grands 6c différens inconvéniens qui peuvent 
15 arriver lorsqu’on ne fe met pas en pofleffion 
dans le temps convenable , Nous voulons y 
: pourvoir par le préfent Diplôme , comme 

* aufli aux différentes Chartes 6c femblables 
inféodations accordées 6c à accorder dans 
lefdites terres 6c domaines de la Nouvelle 
JE'cofle, ou dans quelque partie d’icelles : C’eft 
pourquoi afin que la préfente Charte foie plus 
efficace , 6c que la poireflion puiflfe fe prendre 
plus aifément , il elî nécefTaire que la pofTeflioa 
de toutes les terres dudit pays 6c domaine 
de la Nouvelle E'cofle fe prenne dans notre- 
dit Royaume d’E'cofTe, & cela dans le lieu 
le plus célébré dudit Royaume, ce qui ne 
peut fe faire convenablement & légitime- 
ment fans une union exprefle dudit pays 6c 
domaine de la Nouvelle E'cofle : C’eft pour- 
quoi pour la facilité, commodité & conve- 
nance de ladite prife de pofTcflion , Nous , de 
l’avis fufdit, avons annexé, uni 6c incor- 
poré, & par la teneur de la préfente, unif- 
ions , annexons & incorporons à notredit 
Royaume d’E'coffe tout ledit pays 6c domai- 
ne de la Nouvelle E'colTe , avec fes dixmes 
si à la gerbe 6c autres dixmes, 6c toutes fes par- 
ties, appartenances, droits, privilèges, ju- 
if rifdittions 6c libertés , 6c généralement 6c 
fpécialement tout ce qui a été ci-defïus men- 
gi tionné; & par la teneur de la préfente, vou- 
lons , déclarons * décernons 6c ordonnons 
Tome IL L que 
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que la feule prife de pofleflion qui fe doit 
faire à notre Château d’E'dimbourg, comme 
le principal & le plus célèbre lieu de notre- 
dit Royaume d’E'cofle, de toutes & chacu. 
nés les terres , pays & domaine de la Nou- 
velle E'cofle en tout & en partie, avec les 
dix mes à la gerbe & autres dixmes, eft & 
fera une prife de pofleflion fuffifante pour 
toutes les terres , pays & domaine de la 
Nouvelle E’cofle, & pour chaque partie d’i- 
celles , avec toutes les dixmes , droits & 
appartenances refpeétivement, & avec tous 
les privilèges % jurifdi&ions & libertés du 
même pays , & toutes les autres prérogati- 
ves fpécialement & généralement ci-deflus 
mentionnées , nonobstant que les mêmes ter- 
res, pays & domaine de la Nouvelle E'coiîe 
foient très-diftans & éloignés de notredit 
Royaume d’E'cofle, fur quoi Nous, de l’avis 
& confentement fufdits, avons difpenfé, & 
par la teneur de la préfente, difpenfons à 
perpétuité , fans préjudicier & déroger en 
aucune façon aux privilèges & prérogatives 
accordés audit fleur Guillaume Alexandre, 
fes hoirs & ayans caufc pour l’établifTement 
des loix , a&es & conftitutions de toutes & 
chacunes defdites terres, pays & domaine 
de la Nouvelle E'cofle, tant par merquepar 
terre, & par la teneur des préfentes, décla- 
rons que nonobflant ladite union (que nous 
déclarons n’être feulement accordée que pour 
la commodité & convenance de la prife de 
pofleflion) Jedit pays & domaine de laNou- 
velle E'cofle fera jugé, régi & gouverné fé- 
lon les loix & conftitutions faites, à faire, 
à conftituer, à établir par ledit fleur Guil- 
laume Alexandre, fes hoirs, ayans caufe& 
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fntérefles audit pays & domaine de la Nou- riéçesjuftû 
velle E'coffe, de la même manière aullî ficatives 
librement à cet égard, que fi ladite 411 ion Ude. partie. 

n’eût point été faite & accordée : Et en outre — ; 

il fera permis, nonobüant ladite union* au $* r 1 
dit fieur Guillaume Alexandre, fes hoirs & 
ayans caufe,de donner, accorder & difpofer 
de quelques parties & portions dcfdites ter- 
res du pays & domaine de la Nouvelle E'- 
cofle , qui leur appartiennent héréditaire- 
ment, en faveur de quelques perfonnes que 
ce foie , leurs hoirs ou ayans caufe,avec les 
dixmes à la gerbe & autres (pourvû que ces 
perfonnes foientnos fujets),pour être tenues 
dudit fleur Guillaume Alexandre ou de Nous 
& nos fuccefTeurs , foit en blanche ferme , 
ferme fieffée , ferme fimple ou de relief fé- 
lon leur bon plaifir, de titrer & dénommer 
les mêmes parties & portions de quelques 
noms , titres & dénominations félon qu’ils le 
jugeront convenables, ou félon le defïr & 
l’option dudit fleur Guillaume Alexandre & 
des fiens fufdits, lefquelles inféodations <ÿ 
difpofîtions feront approuvées & confirmées 
par Nous & nos fuccefTeurs, librement fans 
aucune compofition & payement: Déplus* 

Nous & nos fuccefTeurs recevrons les réfi- 
gnations que fera ledit fieur Alexandre, fes 
hoirs & ayans caufe, de toutes lefditcs ter- 
res & domaines de la Nouvelle E'coffe ou de 
quelque partie d’icelles , en nos mains & 
celles de nos fuccelfeurs & Commiffaires 
fufdits, avec les dixmes à la gerbe & autres, 

& toutes autres prérogatives, tant générale* 
ment que particulièrement ci-defTus men- 
tionnées , & ce en faveur de quelque per- 
fonne pu de quelques perfonnes que ce foit 
L 1 (pour- 
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P ièces des (pourvû qu’elles foient nos fujets , & qu’el. 
CommilTai- les vivent fous notre obéiflance) , & déli- 
res Anglois. vreront là-defliis les inféodations qui les fe- 
■■ ront relever en blanche ferme libre de Nous, 

r , No - I J r * nos hoirs & fuccefleurs de la manière ci- 
NouvelUE*- defllis mentionnée , librement & fans aucune 
çoJfe 9 de i6zs . compofition. Lequel pays & domaine de la 
Nouvelle E'cofle avec les dixmes à la gerbe 
& autres , & autres appartenances, dépen- 
dances, privilèges, jurifdiftions, prérogati. 
ves & libertés defdites terres généralement 
& fpécialement mentionnées , avec tout droit, 
intérêt , prétentions tant au petitoire qu’au 
poflefloire, que Nous, nos prédécefTeurs ou 
fuccefleurs avons eu , avons ou que nous 
avons avoir, revendiquer ou prétendre 
aux mêmes ou à quelqu’une des terres, cens, 
fermes, profits & impôts aux années palTées 
ou termes paflfés quelconques pour quelque 
caufe & en quelque occafion que ce foit ; 
Nous , de l’avis fufdit , pour les raifons ci- 
deflus mentionnées, donnons de nouveau, 
accordons & difpofons en faveur dudit fieur 
Guillaume Alexandre , fes hoirs & ayans 
caufe héréditairement, renonçant pleinement 
& déchargeant ledit fleur Guillaume Alexan- 
dre , fes hoirs & ayans caufe , tant du paye- 
ment des impôts & redevances contenus dans 
les inféodations originales , que de la reddi- 
tion d’hommage , du défaut d’accomplifle- 
ment de quelque point de ladite inféodation 
originale , de quelque faute d’omifïïon de 
fait, ou de commiflion préjudiciable, & qui 
pourroit fervir dans la fuite à attaquer la- 
dite inféodation originale , la révoquer en 
doute ou la troubler de quelque façon que 
ce foit, acquittant & leur remettant purement 
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& Amplement avec tout titre, aétion , intérêt Pièces juftl. 
compétant ou qui peut compéter à Nous , fïcatives 
nos hoirs & fuccefleurs , renonçant en leur IIde - P a r tic. 
faveur à tout droit , litige & caufe , avec — ■« 
promette de ne point nous porter deman- UT *’dc*dic, 
deurs , & en fuppléant à tous les défauts , 
tant ceux qui n’ont point été nommés que 
ceux qui l’ont été, & que nous voulons re- 
garder par la préfente comme fi on en eût 
fait mention exprette , nous contentant que 
lefdites terres foient tenues en blanche fer- 
me, comme il a été dit ci-deflus, & difpen- 
fant de leur chûte en vacance delà manière 
ci-deflus mentionnée; De plus Nous, pour 
nous & nos fuccefleurs, de l’avis fufdit, don- 
nons , accordons & commettons pouvoir 
audit fleur Guillaume Alexandre, fes fu:cef- 
feurs & ayans caufe, d’établir & faire battre 
une monnoie qui ait cours dans ledit pays 
& domaine de la Nouvelle E'cofle & parmi 
fes habitans pour la plus grande commodité 
du commerce & des conventions mutuelles, 
de tel métal, forme & modèle qu’ils le dé- 
figneront & établiront; & à cet effet, don- 
nons, accordons & attribuons à eux, leurs 
hoirs & ayans caufe , ou leurs Lieutenans 
dans ledit pays , le privilège de faire frapper 
monnoie avec les inftrumens, & d’y établir 
les Officiers néceflaires à cet égard : En ou- 
tre , Nous, pour nous & nos fuccefleurs, 
de l’avis fufdit , avons donné & accordé , 
ratifié & confirmé, & par la teneur de la 
préfente, donnons, accordons, ratifions & 
confirmons audit fleur Guillaume Alexandre, 
fes hoirs & ayans caufe , toutes les places , 
privilèges , prérogatives , prééminences & 
préféances quelconques données , accordées 
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, & réfervées, ou à donner, accorder & ré- 
ComSiffii* ferver audit fleur Guillaume, fes hoirs & a- 
résAnglois. yans caufe,fes fuccefleurs & Lieutenans du- 

dit pays & domaine de la Nouvelle E'cofle, 

No. m. à i a préférence des Chevaliers , Baronnets & 
Charte de la aütres Seigneurs de ladite colonie, de forte 
c" que ledit fleur Guillaume Alexandre & les 
M y * 6 ~ s ' hoirs mâles qui descendront de lui, pren- 
dront en qualité de fes Lieutenans , & pour, 
ront prendre la place, prérogative, préémi- 
nence& préféancé , tant devant les E'cuyers, 
Seigneurs & Nobles , communément appelés 
Efquircs , Lords Gentlemen , de notredit 
Royaume d’E'cofle, que devant lefdits Che- 
valiers, Baronnets du même Royaume, & 
ceux devant lefquels lefdits Chevaliers, Ba- 
ronnets peuvent avoir place & préféancé en 
vertu de leurs privilèges & dignités : Et pour 
aider & favorifer davantage ladite colonie 
de la Nouvelle E'cofle, Nous déclarons que 
lefdits Chevaliers, Baronnets, leurs préro- 
gatives & leurs dignités n’ont été créées, 
de l’avis fufdit,dans notredit Royaume d’E'- 
cofle, que comme une marque de notre fa- 
veur fpéciale à leur égard , & qu’ils n’ont 
été établis dans la colonie que fous la condi- 
tion qu’ils n’excederoient pas le nombre de 
cent cinquante: Enfin, Nous, de l’avis fuf- 
dit, pour nous , nos hoirs & fuccefleurs, 
voulons , décernons & ordonnons que ce 
préfent Diplôme avec inféodation foit rati- 
fié , approuvé & confirmé avec tout ce qu’il 
contient dans le prochain Parlement de no- 
tre Royaume d’E'cofle, qu’il ait la force & 
l’efficace^ d’a&e , de ftatut & de decret de 
cette même Cour fouveraine; en vertu de 
quoi Nous, pour nous & nos fuccefleurs, 

dé- 
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déclarons & ordonnons que la préfente ric ' ccs : ufH . 
Charte fera un garant fuffifant aux princi- ficatives. 
paux du Parlement pour la ratifier & la I Me. partie, 
confirmer ; En outre à tous & chacun de — ■ ■ 
nos bien-amés Vicomtes fpécialement con- r L mmu. 
ftitués en cette partie , vous mandons & 
ordonnons à ce que vous ayez à donner 6c 
délivrer fans délai audit fieur Guillaume A- 
lexandre ou à celui qui fera commis de fa 
paft, & porteur des préfentes , l’état & 
pofifeffion héréditaire , comme aufll la pof- 
fcffion corporelle, réelle & a&uelle de tou- 
tes & chacunes defdites terres du pays & 
domaine de la Nouvelle E'cofTe, avec tou- 
tes fes parties , dépendances , privilèges , 
commodités, immunités & tout ce qui a été 
mentionné ci-deffus, tant en général qu’en 
particulier, & ce à notredit château d’E'- 
dimbourg, & que vous n’en fafliez faute; 
à l’effet de quoi Nous vous donnons, à tous 
& à 'chacun de vous nos Vicomtes, con- 
jointement & féparément, en cette partie , 
par la teneur de la préfente, pleine & irré* 
vocable puiflance. Voulons , déclarons & 
ordonnons, de l’avis fufdit,& par la teneur 
de la préfente, pour Nous & nos fucceî- 
feurs,que ladite prife de poffelTion foitaulfi 
légitime & auffi fulïïfante que fi les ordres 
de* ladite prife de pofieflion fuffent émanés 
à cet effet, féparément & ordinairement de 
notre Chancellerie fur la préfente Charte , 
de laquelle claufe, Nous, de l’avis fufdit , 
pour nos hoirs & fucceffeurs , avons difpen- 
fé & difpenfons à perpétuité: En foi de 
quoi Nous ordonnons que notre grand Sceau 
foit appofé à la préfente Charte , en préfen* 
ce de nos bien amés coufins & Confeillers 

L 4 3 ^*. 
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Tacaues M^nuis de Hamilton, Comce d’A* 



Charte de /*Kinfarms, Chevalier, notre Concilier; no. 
Nouvelle E'- {re alll é coufin & Confeillcr Thomas Comte 
çetfe^de i6zs- Melrod, Seigneur de Bynming & notre 



Secrétaire; nos bons amis Confeillers les 
Seigneurs Chevaliers Richard Cockhurnede 
Cleikingtourne, Garde de notre Sceau pri- 
vé, Jean Hamilton de Magdalens, Clerc du 
Confeil de nos archives; & Jean Scott de 
Scottiftarvit, Dire&eur de notre Chancelle- 
rie. DONNE' en notre palais de Oblandit , 
le douzième de juillet, l’an de Notre Seig- 
peur mil fix cens vingt -cinq, & de notre 
régné le premier. 

Je certifie que la prifente copie a fti remift à 
ce Bureau par V ordre du Lord Avocat d’E'cotfe , 
comme une copie authentique , tirée des archives de 
ce' Royaume. Du Bureau des Plantations , à Whi - 
teball y le 19 oftobre 1750. 



!N°. IV. EXTRAIT concernant ce qui 
s’ejl paffé dans l'Acadie & le Canada en 
1627 fc? 1628, tiré d'une requête du 
Chevalier Louis Kirk , enregijlré fur 
un livre appartenant au Bureau du com- 
merce £ ÿ des plantations , remis audit 
Bureau en 1696, par M. B lut binait e , 



Le texte An- Secrétaire . 

glois qui le 

rEdi V tîon an * A PRES f l ue g uerre fe fut élevée entre 




Signé THOMAS HILL. 



originale, eft Sa Majefté le Roi Charles I & Louis 

r«*anché ici, XM » 
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XIII, l’an 1627 & 1628, le Chevalier David pièces 
Kirk & fes frères, & plufieurs parens qu’ils catives. 
avoient en Angleterre, envoyèrent en mer H dc . partie. 

& è grands frais, en vertu d’une commiflion — 

de Sa Majefté , d’abord trois vaifleaux, en . Su r I Acadie. 
fuite neuf, chargés de préparatifs deguerre, 
pour rentrer* en pofleflîon des pays fitués 
de l’un & de l’autre côté de la rivière du 
Canada, & chafler tous les François corn- 
merçans dans ces parties ; ce qu’ils exécutè- 
rent avec fuccès : Ils s’emparèrent , en 1627, 
d’environ dix-huit vaifleaux François, ouils 
trouvèrent cent trente cinq pièces d’artillerie, 
deftinées à fecourir Port-Iloyal dans l’Aca- 
die, & Québec dans la Nouvelle France, 
fous le commandement de M. de Lockman , 

& prirent M. de la Tour, père de M. delà 
Tour, Gouverneur dudit Port-Royal, qu’ils 
conduifirent, avec lefdits vaifleaux & canons, 
en Angleterre. 

Lan 1628 ils s’emparèrent de tout le pays 
du Canada ou de la Nouvelle France , fitué 
a la partie feptentrionale de la rivière, en» 
femble du fort ou château de Quebec. Le 
fieur Louis Kirk ayant été alors établi Gou- 
verneur de la Place, les François ayant été 
ou chaués ou tranfportés en Angleterre, & 
les armes du Roi d’Angleterre y ayant été 
arborées publiquement & placées par tout, 
ledit fleur Guillaume Alexandre , aidé en 
meme temps des avis & des fecours dudit 



Kirk, 

OBSERVATIONS des CmniJJaires du Roi. 

* Avant ces incurfions, qui font de 1628 &de 

«Ürt!îr ,ama,S - A . n Si ois n’avoic eu ni prétendu de 

Un ’ ni de rauttc côte de la 
javierc de Canada, 
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f 70 M É’ M O t R E s SUR T. P. S 
-, . ... K j rk avoit amené les chofes au point avant 
SSS& Sfe I«8. que toutes les parties del’Aca. 
xesAnglois. <Jîe ou de la Nouvelle Leone, au midi de 
la rivière du Canada, & les forts qui avoient 



la nvieic u» . 

.. élevés, devenus le fruit de fes conque. 
Extrah d’un reconnoifibient alors d’autre maître 

Z 7 :;ï a ' que le Roi d’Angleterre («); le pays qui 
y eft à la partie méridionale, étant tombé en 

la pofTefîion dudit fieur Guillaume Alexandre, 
& celui qui eft au nord, ayant été occupé 
par Kirk. 

Je certifie la préfente copie véritable , fy col- 
lationnée fur V original qui e fi dans les regtftresde 
ce Bureau. Du Bureau des Plantations, a Wbu 
tehall , le II. juillet 1750. 

Signé THOMAS HILL. 



No. V. 



N°. V. EXTRAIT fur le droit delà Cou- 
ronne d'Angleterre à la Nouvelle E'cojfe 
(/;), enregiftré fur un livre apparte- 
nant au Bureau du commerce 6f des 
plantations , remis audit Bureau en 
1696, parM. Blatbwaite , Secrétaire . 

Le texte An- y-j» N 1630, le Comte de Sterling cède, 
giois cft re- JC, par confédération à M. de la Tour, une 
tianché ICI. r partie 

OBSERVATIONS des Commijfaires du Roi . 

frt) Jamais les Anglois ne purent s’emparer du 
fort du Cap de Sable, où commandoit le heur la 
Tour fils; 5 c au furplus, tout ce qu’ils avoient 
pris , fut reftitué à la France par le Traité de Saint- 
Germain de t**2. , 

(b) On ne dit point de quelle Pièce ou Mémoire 

cet Extrait eft tiré : l’autorité feule du Bureau des 
Plantations L ne peut lui donner aucune créance; 

L r nom- 
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partie de la Nouvelle E'cofle, avec dtoit de Pièces jultî* 
Marquifat, &c. L’A&e fut confirmé fous le fictives. » 
grand Sceau d’E'cofle. Il e - partie. 

Je certifie la tréfente copie véritable & ton» $ ur p Acadie, 
forme à ^original qui eft dans les regifires de ce * 

bureau. Du Bureau des Plantations , le iz juillet 
17 so. Signé Thomas Hill. 



N°. VL PREMIER EXTRAIT à' un 
Mémoire de Guillaume Crovone E'cuyer , 
propriétaire en partie de la Nouvelle 
E'cofle * j enregistré fur un livre appar- 
tenant au Bureau du commerce c? des 
plantations , remis audit Bureau en 
1696 par M. Blatbwaite , Secrétaire . 

L E s chofes demeurèrent en cet état juf-^e texte An- 
qu’en l’année 1630, auquel temps, e n & lois e , ft . r . Qm 
confidération des grandes dépenfes que Je tianchc lci * 
fieur Claude Saint-E'cienne avoit faites en 
bâtimens & en faifanc valoir le pays, & 
pour la grande amitié k les fervices qu’il 
avoit rendus au Chevalier Guillaume Ale- 
xandre, 

OBSERVATIONS des Commiffaires du Roi. 

nombre de Pièces produites par MM. les Com- 
miflaires Anglois , dans la ciifcuflion prélcnte, 
font connoitre qu'on a raflèmblé dans les regiftres 
de ce Bureau toutes fortes de Mémoires obfcurs & 
de papiers qui ne méritent aucune attention , qui 
^ contiennent que des renfeignemens, peu fûrs 8c 
infidèles , 8c dont vraifemblablcment le Bureau 
des Plantations ne fait ufage qu'au defaut de vrais 
titres. 

* Voyez les notes fur les précédons articles , 
cc ce qui eft dit dans le Mémoire des Commif* 
laircs du Roi, pag. 8c fuiv. au tom. lr„ ire. paxtieu 



f f iéees de* 
Commiflai- 
ies Anglois. 

No. VII 
Extrait d'un 
Mémoire de 
Guillaume 
Crowne , 
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xandre, ledit Chevalier fit conceflion de tout 
le pays’, à l’exception dudit Port Royal au- 
dit fleur Claude Saint E'tienne & à Charles 
fon fils aîné , & à leurs héritiers pour toûjours, 
à condition qu’ils continueront d’dtrehons 
& fidèles fujets du Roi d’E'coffe, laquelle 
conceflion ett en date du 30 avril 1630, 

Je certifie la prifente copie véritable , & con» 
forme à Voriginal qui efl dans les régi ( 1 res de ce 
Bureau . Du Bureau des Plantations , à lVbitehall t 
le 12 juillet 17 50. 

7 Signé THOMAS H1LL. 



No. VII. EXTRAIT d’un Mémoire Jur 
l’affaire des fieurs Elliot , la Tour, 
Crowne fc? Temple , au fujet de la Nou- 
velle E'coffe , enregiftré jur un livre ap- 
partenant au Bureau du commerce $ 
des plantations , remis audit Bureau en 
\6ç6 par M. Blatbwaite , Secrétaire. 

On retrait- T E Chevalier Guillaume Alexandre ac- 
che ici le te* Lcorda , le 12 avril 1630*» aux la Tour 
te Anglois. une partie des territoires; favoir, tout le 
pays, les côtes, & particulièrement les ifies 
qui s’y trouvent renfermées, avec tous les 
profits qui en pourroient réfulter, confor- 
mément aux loix d’E'cofle , ainfi que tous les 
privilèges qu’un Marquis peut reclamer , fous 
le titre des deux Barons , E'tienne & la 
Tour, à condition qu’ils demeureroient & 

per- 

OBSERVATIONS des Commiffaires du Roi. 

* Si l’on compare cette date avec celle de 1 a 
Pièce precedente oc de la fuivante, ainfi que les titres 
donnes aux fieurs de la Tour dans ces differentes 
Pièces , on aura de nouvelles preuves du peu 
d’exa&itude du Sureau des Plantations» 



